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A U X M A N E S

D U  M A R Q U I S

D E  C H A U Y E L I N .

T o i ,  qul des ombres fortunees, 

Habites les bois toujours verds!

Je t’ ai vu sourire a ces vers ,
Traces dans mes jeunes annees.

C ’est en vain qu’en rhonneur du Dieu 
Qui m ’appńt a trouver la rim e,

Sur mon ouvrage, en plus d’un lieu , 

Je yiens de repasser la lime : 

Sesjdefauts resteront toujours; 

Montesquieu peignit une B elle , 

Simple, naxve, sans atours:

J ’ ornai sa beaute naturellc;

3 ’ en demande grace aux Amours. 

Quand je rimois par fantaisie,

C e t ecri.t d’un heureux g e n ie ,

Tome I I .  A
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a P o ń s l e  s.

T u  sais q u ’i  charmer m on lo is ir ,

Je bornois ma lyre t im id e ;

E t qu’un simple habitant de G n id ę , 

D ’une gloire souvent perfide ,

N ’a jamais conęu le desir.

M a muse n’est q u ’une m ortelle  

E t n’attend rien de l ’avenir ;

M ais je revois avec plaisir 

Sa poetique b ag ate lle ,

C om m e on voit un lieu qui rappclle 

U n agreable souvenir.

O  G nidę ! ó campagnes si cheres! 

Bois consacies aux doux m ysteres! 

Que j^ im ois vos jeunes Bergeres 

D ont 1’innocence est le treso r,

E t ces jeux, ces danses legeres ,

C es coeurs purs, ces amours sinceres, 

Ces moeurs dignes de l ’age d’or ! 

To us ces biens sont im agin aires: 

M ais j’ai joui de leurs chim eres,

E t j ’en voudrois jouir encor.
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L E  T E M P L E

D E  G N I D Ę .

C H A  N T  P R E M I E R .

V  enus a G n idę aime a fixer sa co u r; 

E lle  n’a point dc plus riant se jou r: 

Jamais son char nc quitte 1’E m pirćc 

Sans aborder a ce rivage heuieux.

Fiers de la  voir se confondre avec e u x , 

L e s  G n id ien s, a sa vuc adoree, 

N ’eprouvent plus cette frayeur sacree 

Que fait sentir la presence des D ie u x :

Si d’un nuage elle marche en touree,

O n  reconnoit 1’aimable Cytheree 

A u  seul parfmn qu’exhalent ses cheveus, 

Tome I I .  A  2
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G n id ę s’eleve au sein d ’une co n trec,

O u  la naturę a verse ses b ien faits:

L e  doux printems Tem bcllit a jamais- 

U n e chaleur egalc et temperee

Y  fait tout naitre et previent les souhaits. 

V ous n’entendez que le bruit des fontaines 

E t  le concert des oiseaux amoureux :

L e s  bois emus sem blent harm onieux: 

M ille  troupeaux bondissent dans les plaines 

L ’esprit des fleurs, par les vents em porte, 

D e  toutes parts embaum e leurs h a k in e s; 

L ’air s’y respire avec la volupt£.

Pres de la v ille , habite Tlm m ortelle ; 

Y u lcain  batit son palais som ptueux,

P o u i reparer 1’afFront qu ’ a 1’ inftdellc 

II fitja d is , en presence des D ieux.

II n ’appartient q u ’ai;x G races de decrire 

T o u s les attraits de ces lieu x enchantes; 

L ’o r , les rubis, 1’agathe et le porphire 

En font le lusc j et non pas les beautć#
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C H A Ń T

D ans les vergers, par-tout on  voit eclore 

L e s  dons brillans de Pom one et de F lo rę ; 

Sur les rameaux , la fieur succede au fruit; 

L e  bouton sort du bouquet q u i’ s’efteuille 

L e  fruit renait sous la main qui le  cueille 

Leff G nidiens que Venus y conduit 

F oulen t en vain 1’email de la verdure ;

Par un p o u vo ir, rival de la naturę ,

L e  fiais gazon est soudain reproduit,

Venus permet a ses Nymphes legeres 

D e se m eler aux danses des Bergeres i  

L a ,  quelquefois assise a leur cóte ,

Se depouillant de sa grandeur supremę , 

E lle  contemple et partage elle-mem e 

D e  ces coeurs purs l ’innocente gaite.

O n voit de loin  une vaste campagne 

Q ui fait briller les plus vives co u leu rs:

L e  jeune amant y mene sa com pagne : 

Fait-elle chołx de la moindre des fleurs?

A  y,
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Pour son B e rg e r, c ’est toujours la plus belle; 

II ctoir que Florę expres la fit pour elle.

6  L e  T e m p l e  d e  G ^ i d e ,

L ’eau du Cćphee y fait m ille d eto u rs:

E lle  y retient les B elles fugitives :

II faut p ayer, quand on est sur ses riv es,

L e  doux baiser qu ’on promit aux Am ours. 

A u  seul abord de quelque N ym phe agile , 

L e  fleuve epris est fixe dans son cours :

L e  flot qui fuit trouve un flot im m obile.

Se baigne-t-elle! am ant de sa beaute,

II ren viron ne, il lu i form ę une ch ain e; 

V ous le v o y e z , bouillant de v o lu p te }

Q ui se so u leve , et 1’em brasse, et 1’entraine ; 

L a  Nymphe trem ble, et pour la rassiuer,

II la soutient sur sa liquide plaine ,

A v e c  orgueil lentem ent la prom ene ,

E t vous d iriez , pres de s’en separer,

Q u ’en sons plaintifs il exhale sa peine.

D ans la campagne , un bois de mirthe frais 

O fiie  aux amans l ’abri de son feuillage :
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C  H A N T I . 7

L ’A m our forma ces asyles discrets 

Pour egarer le couple qu’il engage ,

Toujours guide vers des lieux plus secrets, 

Toujours couvert d’un plus epais ombrage. 

N o n  loin  de & ,  des chenes so u rcilleu x ,

D e noirs sapins dont la voute touffue 

S ’entr’ouvre a peine a la  clarte des c ie u x , 

Percent la terre , et cachent dans la nue 

L e u i vieux sommet qui se derobe aux yeux. 

D ’un saint effroi l ’ame y ressent 1’atteinte ; 

Des Imm ortels on croit voir le sejour: 

lis  ont sans doute habite cette enceinte , 

Quand 1’hom ine encor n ’avoit point v u le  jour,

Hors de ce b o is , et sur une c o llin e ,

S ’eleve un Tem pie a Yenus co n sacie :

II fut bati par une main d iv in e;

L ’art re m ic h it , les Graces l ’ont parć.

B el A donis! Venus dans ce lieu m em e,

A  ton aspect, brula d’un nouveau feu.

A  41
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P e u p le s, d it-elle , adorez ce que j ’aime ! 

D ans m on empire ii n ’est plus d ’autre Diett.

S L e  T e m p l e  d e  G n i d ę ,

V enus encor, lorsque deux Inim ortelles 

D e  la beaute lui disputoient le  p r ix ,

Y  consulta ses com pagnes fidelles.

C om m ent s’offrir aux regards de ParisI 

D eja  sur elle on repand 1’ambroisie ;

E lle  a cache sous l ’or de ses cheveux 

C e tte  ceinture on folatrent les Jeux ;

S o n  char l ’em porte,  elle arrive en P h ry g ie ; 

L ’heureux Berger balanęoit dans son choix : 

M ais il la v o i t , soudain son coeur la nomme ; 

II veut parler, ro u git, reste sans v o ix ,

E t  de ses mains laisse echapper la pom m e.

Jeune Psyche! 1’A m o u r, sous ces Iam bris,

Par tes regards fut lui-m em e surpris.

Q u o i! d isoit-il, est-ce ainsi que je blesse ?

M es traits, mon arc, tout pese a ma foiblesse l 

E t dans 1’ardeur de ses premiers soupirs,
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C h a n ' ?  I .  9S

Tl s’ecrioit au seiu de sa maitresse :

• A h ! c ’e sta  m oi de donner les plaisirs!

C e  temple augustę excite , des 1’entree,

U n doux transport qui remplit tous les sens *' 

O n est saisi de ces ravlssemens 

Q ue les Dieux, seuls goutent dans 1’Empiree,' 

L a ,  le genie enflammant ses pinceaux,

Crea par-tout des peintures vivantes :

O n  voit Venus quittant le sein des e a u x ,

L es D ieux ravis de ses graces naissantes ,■

Son embarras ne de sa nudite,

E t sa pudeur, la premiere beaute.

O n  y. vo it Mars fier et meme terrible :

D u  haut d ’un char, dans sa course invincible}, 

L e  D ieu s’elance au m ilieu des com bats ;

Dans son oeil n o ir, un feu guerrier s’allume 

L a  Renom m ee a vole sur ses pas ,

E t ses chevaux poudreux, couverts d ’e'cuftie , 

O n t devance la peur et łe  trćpas.

A 5
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io L e  T e m p l e  d e  G n i d ę ,

Plus lo in , couche sur un lit de verdure,

A  Cytheree il sourit m o lle m e n t:

C e  n ’est plus M ars; on cherche vainem ent 

Son front altier qu ’adoucit la peinture ; 

A v e c  des fleurs T A m ou r les a l i e s :

L e  couple amant se regard e, soupire ,

E t  ne voit point, dans son heureux d elire , 

L ’enfant m alin qui badine a ses pies.

D es lieux secrets oflFrent une autre scenę: 

Y o u s  y voyez les noces de V ulcain. 

L ’ Olym pe assiste a ce bizarre hymen ;

D u  D ieu reveur vous rem arquez la gene : 

Y en u s, par grace, abandonne une m ain 

Q ui semble fuir de la m ain qui 1’entraine : 

Sur cet ep o u x , son regard porte a peine ,

E t vers 1’A m our se detourne soudańz.

O n  voit Ju n on , dans une autre peinture, 

D e leur hymen form er les tristes noeuds.

L a  coupe en m a in , Y en us derant les Dieux
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t : C  H A N T I. I

D onnę sa f o i ; le ciel rit du parjure ;

V ulcain  1’ecoute avec un front joyeux.

A u  lit d ’h ym en , l ’epoux veut la  conduire; 

E lle  resiste; et si 1’oeil qui Tadmire 

S e  meprenoit a l ’eclat de ses traits ,

O n  croiroit voir la filie de Ceres 

Q u e va  ravir le Dieu du sombre empire.

II la saisit; les Dieux suivent leurs p as: 

Yenus en pleurs s’agite dans ses bras;

Sa robe to m b e ; elle est a dem i-nue;

D e  sa pudeur i l  sauve 1’embarras,

Plus attentif a couvrir tant d’appas, 

Q u ’impatient de jouir de leur vue.

A u  fond du tem pie, il paroit sans temoin j 

Ł ’epouse touche au fatal sacrifice:

Dans ses rideaux il 1’enferme avec so in : 

Chaque Deesse en rit avec m alice ;

O n  voit les Dieux qui vont gemir au lo in : 

M ais ce moment pour Mars est un supplice.

A  6
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i ar L e  T e j !  p l f .  d e  G n i d ę ,

Y en us crea, dans ce tem ple en ch an te,

D es jeux sacres , et le culte q u ’elle a im e: 

Toujours presente, elle en est elle-m em e 

E t  le  Pontife et la D ivin ite. .

D e  toutes parts on lu i rćn d , dans les v illes, 

U n  culte impur qui blesse la pudeur :

II est un temple ou des Beautes faciles 

Y o n t s’enrichir des fruits du deshonneur :.

II est un temple ou 1’epouse adultete 

A  son amant s’abandonne une fois ,

E t va jetter au fond du sanctuaire 

L ’or criminel dont ii paya son choix.

A illeurs encore-, on voit des courtisannes 

A  ses autels porter leurs dons profan es,

Plus honores que ceux de la v e r tu ;

O h  voit enfin , sous l ’habit de P xettesse,.

D es .hommes v ils , offrir a la Deesse 

L e :vain regret de leur sexe perdu.

L e s  Gnidiens lendent a 1’Imm ortelle

D es honneurs purs, qu ’elie change en plaisirs.
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C H A N T T. > 5

Pour sacrifice , on offre des soupirs,

E t  pour hom m age, un coeur tendre et fidełe; 

P ar-to u t, a G nidę , on adore une Bclle ; 

C om m e V en u s, elle est filie des cieux :

A  son amante on adresse des voeux,

E t  c?est Venus qui les reęoit pour elle.

D ’heureux am ans, remplis de leur ardeur,. 

Y o n t embrasser 1’ autel de la con stan ce;

C eu x  qu’une ingrate accable de rigueui

Y  vont chercher la flatteuse esperance.

L o in  les coeurs froids qui n’ ont jamais aime!. 

L e  sanctuaire a leurs vceux est ferme. - 

C es malheureux conjurent Tlm m ortelle 

D e  leur ouvrix la source des p laisirs,

D e  les sauver de cette paix cruelle 

Q ue laisse en eux Vabsence des desirs,

Venus inspire aux Bergeres de G n id ę 

L a  m odestie et sa grace tim ide,

Q u ij sous le voiie, ajoute a la b eau te ,
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M ais leur front pur oii la candeur reside,

Ise rougit point d ’un aveu m erite.

D ans ces beaux lie u x , le  coeur fixe lui-meme 

L ’instant charmant de se rendre a ses fe u x :

II est si doux de ceder quand on aime !

M ais , sans aim er. . . .  est-ce faize un hcureux?

L ’A m our choisit les traits dont il nous blesse. 

L e s  u n s, trempes dans les eaux du L e th e , 

Sont pour 1’amant que fu it une m aitresse : 

A rm es de fe u x , d ’autres volent sans cesse 

Sur deux coeurs n eufs, et pleins de yolupte ;

II a laisse ces traits faits pour la  g u e rrc ,

Q ui dechiroient Ariane et sa soeur,

E t  dont ses bras s’armoient dans sa fiu e u i,  

C om m e le ciel s’arme de son tonnerre.

Quand 1’art d ’aimer est donnę par 1’A m o u r t 

Y en us y joint l ’art seduisant de plaire.

A  son autel, les filles chaque jour 

Y o n t adresser leur na'ive priere.

L ’ui:e disoit avec un doux soiuis;

L e T e m p l e  d e  G n i d ę ,
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C  H A N T I . 15

R ein e  des coeurs! renferme dans mon a m e , 

P ou r quelque tem s, le secret de ma flame >

E t  mes aveux en auront plus de prix.

L 'autre d iso it: Divinite supreme !

T u  sais qu’Hilas ne m ’interesse p lu s: 

lSTe me rends point les feux que j ’ai perdus ;

F ais seu lem en t, fais que M irtile m ’aime. 

A u cu n  plaisir ne sauroit m e charm er,

D isoit une autre; en secret je soupire : 

J ’aime peut-etre! . . .  A h ! si je puis aimer*

L e  jeune A tis  a pu seul me seduire.

A  G nidę alors, il etoit deux enfans ,

S-imples, n a ifs , d ’une candeur si pure 

Q u ’ils paroissoient, apies q u inze printemSj 

Sortir encor des mains de la  naturę.

Se regarder, se serrer dans leurs bras 

Satisfaisoit leur paisible innocence ; 

H eureux par e lle , ils ne soupęonnoient pas 

Q u ’il fut au moude une autre jouissance 5 

M ais une a b eille , aux levres du Berger 

F it  une p la ie ; et poui le soulager,
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iS  L b T e ^ p Ł e d e  G n i d ę ,

Philis pressa, de sa bouche verm eille, 

L ’endroit blesse par le dard de l ’abeille. 

Q u ’arrive-t-il ? un tourm ent plus facheux 

Depuis ce jour, les a surpris tous deux : 

Daphnis s’emeut des que Philis le  tbuche^

Tl ne fait plus que songer au baiser :

T o ute la n u it, soupirant sur sa co u ch e ,

II se desole et ne peut reposer:

Daphnis enfin consulta la D e e sse ,

Pour obtenir un rerr.ede a ses fe u x :

Venus lui dit le m oyen d ’etre h eureux,

E t le Berger 1’apprit a sa maitresse.

Dans les beaux jours, une aim able /eunesse, 

Pres de Vehus va reciter des vers,

E t ces am ans, dans leurs tfcndres concerts>, 

C hantentsa g lo ire , en chantanrleurfoiblessea

D irai-je , am is, tou t ce qui m ’a charme 1 

J ’etois a G nidę au printems de mon a g e ;

J 5y vis Themire ; aussi-tót je 1’aim ai;

Je la revis, et 1’aimai davantage;
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Je suis a G n id ę , et j ’y passe mes jo u rs,

L e  luth en m ain , soupirant me^amours.

Themire et m o i, guides du m em e zele ,

N ous entrerons dans le tem p le, et jamais 

O n n ’y verra de couple aussi fidele ;

E t  nous irons visiter le palais,

E t  je croirai que Themire est chez e lle ;

E t je veux joindre aux roses de son sein 

Quei<]ues bouquets cueillis au champ v o isin ; 

E t si je puis Tegarer au bocage ,

D on t les detouts trompent l ’oeil in ce rta in .. . .  

M ais, paix! TA m our, maftre de m on destin, 

M e puniroit dJen dire davantage.

Fin du premier Chant.
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i ?  L e  T e m p l e  d e  G n i d ę ,

C H A N T  S E C O N D .

A  G n id ę , il est un antre aux N ym phes consacre; 

L ’am an t, sur ses destins, en revient eclaire :

O n n ’y vo it point trembler la  terre m ugissante,

Sur le front palissant se dresser les ch e v e u x ,

E t  sur un trepied d ’o r, la Pretresse ecum a’ite ,

S ’agiter en fureur a la voix de ses D ieux.

Venus prete aux humains une oreille indulgente,

Sans tromper de leurs coeurs les soupęons o u les voeu.v.

U ne filie de Crete aborda lT m m ortelle:

D es flots d ’adorateurs s’empressoient autour d’elle :

A  1’oreille de l ’u n , elle parloit tout b a s ;

E lle  accordoit a 1’autre un souris plein de charmes • 

Sur un troisieme encore, elle appuyoit son bras.

O  c ie l ! que dans la foule elle causa d’alarm es! 

C om bien  elle etoit belle et paree avęc art!

Sa voix etoit perfide, ainsi que son regard:
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C  H A N T I I .  19

D ’une D ivinite la demarche est m oins fie re .. . .

M ais V enus lui cria: » Sors de m on sanctuaire ;

» Oae-tu bien porter ton manege imposteur 

» Jusqu’aux lieux ou 1’Am our regne avec la candeur?

)) Je vcux qu’ a ta beaute ce meme orgueil survive. 

i) Je te laisse ton cceur et detruis tes ap p as;

» Les hommes te fuiront com me une ombre plaintive, 

» E t le mepris vengeur attache sur tes p a s ,

» Poursuivra chez les morts ton ame fugitive

Fleau de ses am ans, riche de leurs debris,

Des muts de "Nocietis, vint une courtisanne.

Q uel faste etoit ie  s ien ! de sa ńamme p ro fan e,

A vec un front superbe, elie etaloit le prix.

» C io is - tu , dit la Deesse , honorer ma puissance ?

» T o n  coeur ressemble au f e r : dans ton indifFerence,

# M on  fils m em e, ou i, mon Els ne sauroit t ’enchaincr 

» A u  lachę qui t ’appelle et va t’abandonner,

D D ’un charme seducteur tu m ontres l ’apparence:

» T a  beaute, dont tu vends la froide jouissance,

» Promet bien le plaisir, mais ne p eu tle  donner... 

t  F u is , porte lo in  de moi ton culte qui m ’offense.
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U n  hoiiime riche et fier viiit quclque tems apres; 

II levo it des tributs pour le roi de L y d ie ,

E t s’etoit charge d ’o r, esperant qu’  ̂ grands fra is , 

II pourroit s’enflammer une fo is  en sa vie.

» J ’ai b ie n , lui dit V en u s, la vertu de charm er;

» M ais je ne puis repondre a ce que tu souhaites :

V T u  pretends acheter la beaute pour 1’aimer ;

V M ais tu ne l ’aimes point par ce que tu l ’achetes. 

» T o n  or ne va servir q u ’a t ’óter pour jamais

» L e  gout delicieux des plus charmans objets.

A ristee arriva des champs dtf la  D oride.

II avoit vu Camille aux campagnes de G nidę ;

II en etoit epris, et tout brulant de fe u x ,

II venoit demander de l ’aimer encor m ieux.

L a  Deesse lui d it: » Je connois bien ton arne:

» T u  sais aimer; C am ilic  est digne de ta flamme : 

» J ’aurois pu la placer sur le  tróne d ’un r o i :

» M ais un simple Berger merite m ieux sa fo i *.

Je vins aussi , tenant la m ain de ma Them ire:

L a  Deesse nous d i t : » Jamais dans m on em pire,

20 L e  T k m p e e  d e  C/ n i d e ,
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C  H A N T I I .  51

» Jc n ’ai vu deux mortels plus soumis a ma loi.

» M ais que pourrois-jc fairc l en vain je voudrois rendre 

» Thćm ire plus charmante, et son am ant plus tendre.

-» A h ! lui d is-je , j’attends m ille graces de t o i !

» Fais que dans chaque objet mon im age tra cee, ,

» De The'mire sans cesse amuse la pensee ;

V Q u ’elle dorme et s’eveille en nepensant qu’a moi J

» Q u ’absent, elle rn’espere, et present, craigne encore 

9 L e  douIoureux moment qui doit nous separer:

» Fais que Them ire enfin, du soir jusqu’a 1’ aurore,

V S’occupe de me vo ir, ou de m e desirer ».

G n idę alors cele'broit des fetes solem nelles 

D ont le spectacle attire une fou le  de B e lle s :

C e  peuple am bitieus accourt de toutes paits 

Pour disputer le prix et fixer les regards,

A  leur cercie elegant la Deesse preside,

E t son choix, d’un coup-d’oeil, enti’elles se decide.

Des remparts de Gorinthe il vint trente Beautes 

D on t les cheveux tomboient en boucles ondoiantcS! 

D ix ą u tres , quin ’ąyoient que des gracesr.ąissantes»
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V en o ien t de Salamine , et com ptoient treize etes.

L e s  filles de Lesbos se disoient 1’une a 1’autre :

» M on coeur est tout em u , depuis que je vous voi;

» V en u s,si yotreaspectTenchanteautant que m oi,

» Parmi tantde beautes, d oit couronner la  vótre.#

M ilet avoit fourni les plus rares tresors;

C inquante objets, plus frais qu’ une rose nouvelle,

D e  la perfection ptesentoient le  m odele.

M ais les Dieux, ne cherchantqu’aform erde beaux corpf 

M anquerent d ’y placer la  grace encor plus belle.

1Chypre avoit envoye cent fem mes au concours ;

E lles d iso ien t: » Venus a reęu nos prem ices;

y> A u x  pies de ses autels nous passons nos beaux jours,

»> E t  d ’un scrupule v a in , qui s’alarme toujours, 

ł) N o s charmesj sans rougir, lu i fon td es sacrifices.!»

C elles que TEurotas v it naitre sur ses b o rd s,

Dans leurs libres atours, bravoient la m odestie ,

E t pretendant com plaire aux loix  de leur patrie,

D e  1’austere pudeur se jouoien t sans icm ords.

aa  L e  T e m p l e  d e  G n i d ę ,
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E t  to i,  mer orageuse, en naufrages fecon d e!

T u  sais nous conserver de precieux depóts.

Jadis tu t ’appaisas , quand de jeunes heros 

Portoient la  toison d’or sur ta plaine profonde ,

E t cinquante B eautes, qui sortoient de C o lc h o s ,

Sous leur fardeau cheri firent courber ton ondc.

Dans un essaim nombreux de legers courtisans, 

Oriane parut, telle qu’une Deesse :

L es Beautes de L yd ie entouroient leur princesse;

C en t filles a  Venus apportoient ses presens.

Distingue par son rang moins que par sa tendresse, 

C a n d a u le , jour et nuit la devoroit des yeux ;

Sur ses je unes attraits, sa vue erroit sans cesse :

» M on bonheur, d iso it-il,  n ’est connu que des D ie u x ; 

» II seroit b ien  plus grand s5il donnoit de l ’e n vie : 

i) Belle R eine ! quittez cette toile ennem ie ;

» Presentez-vous sans voile aux regards des m ortels;

>> G ’est peu du prix qu’on offre , il vous faut des autels

Pres de la  , paroissoient vingt B abiloniennes:

La pourpre de Sidon, l ’or et les diamans,
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Sans augm enter leur p rix , chargeoient leurs vcteitiens 

C o m m e un signe d ’attraits, d ’autrcs encor plus vaine 

O soien t bien  ćtaler les dans dc leurs amans.

C en t Brunes qui du N il habitent le r iv a g e ,

A v o ien t a leurs cótes leurs dociles epoux :

» Si les l o i x , d isoien t-ils, vous font regner sur nouSj 

» V otre Beaute vous donnę un plus grand avantage; I 

v N o s coeurs, apres le s D ie u x , ne cherissentque vous 

» II n ’est point sous le ciel de plus doux esclavage.

» L e  devoir vous repond de nos en gagem en s;

» M ai? 1’am our peut lu i seul garantir vos sermens.

» A u x  honneurs de ces lieux m ontrez-vous moinsseit 

» Q u ’au plaisir delicat de nous garder vos coeurs,

» D e recueillir chez vous des homm ages flatteurs,

» E t  d’em bellir le joug de vo s maris paisibles ».

D ’autres vinrent d ’ un port q u i sur toutes les mers 

D eploie avec orgueil ses fłottes opulentes :

II sem bloit q u ’en ce jour , leurs parures brillantes 

A v o it , de tout son lu x e , epuise i ’univers.

H
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‘II vint de 1’orient dix filles de l ’A urore:

C es nym phes, pour la v o ir ,  devanęoient so n reve il,

E t  de son prompt dćpart se plaignoient au soleil:

E lles voyoient leur m ere , et se plaignoient encorc 

Q ue le monde jouit de son eclat yerm eil.

II vint du fond de l ’ Inde une reine charmante;

Ses enfans deja beaux folatroient dans sa tente.

D e s hommes la servoient en detournant les yeu x : 

E sclaves mutiles , honteux de leur bassesse ,

Depuis qu’ils respiroient l ’air brulant de ces lieux, 

l is  sentoient redoubler k u r  affreuse.tristesse.

L es Femmes de Cadbc se m ontroient sur les rangs, 

L e s  Belles ont par-tout des hommages fideles :

M ais dans tous les clim ats, les honueurs les plus grands 

Peuvent seuls appaiser 1’ambition des Belles.

Les Bergeres de G nidę attiroient tous les yeux: 

Q uel doux fremissement 5’elevoit sur leurs traces!

A u  lieu  d’or et de pourpre , elles avoient des graces; 

L es seuls presens de F lorę entouroient leurs cheveux: 

Tome II .  B
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Leurs guirlandes couvroient unc gorge naissantc 

Q u i pour fuir sa prison , s ’agitoit vainem ent,

E t  leur robe de lin n ’avoit d ’autre agrement 

Q ue celui de marquer une taille elegante.

On ne vit point Cam ille  a ces fam eux d eb ats:

» Que m ’im porte le prix? cher am ant, d isoit-elle,

» C ’est pour t o i , pour to i seul que je veux etre belle :

» L e  reste est pour m on coeur, com me s ’il n ’etoit pas»

Dianę dedaignoit une gloire profane ;

M ais on voyoit briller ses charmes ingenus :

Tandis q u ’elle e to it se u le , on la prit pour V en u s; 

D ianę avec V"enus n ’etoit plus que Dianę.

a

G n id ę , pendant ces jeu x , presentoit l ’univers :

O n  eut dit que 1’A m o u r, pour un jo ur de co n q u ete , 

Rassem bloit des attraits de cent clim ats d ivers;

Jamais on n’avoit vu d ’aussi pom peuse fete.

L a  naturę aux humains partage la b eau te ,

Com m e elle est assortie a chaque deite.

Par-tout on retro u vo it, d ’espaces en espaces,

i 6  L e  T e m p l e  d e  G n i d ę ,
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O u  P a lla s , ou T h etis, la grandeur de Ju n o n ,

O u  la simplicite de la soeur d ’A p o llo n ,

L e  souris de Y e n u s, ou le charme des Graces.

L a  pudeur, dans son a ir , varioit tour-a-tour,

E t scm bloit se jouer de ce peuple folatre : 

l e i , l ’oeil s’arretoit sur deux globes d ’albatre,

E t plus lo in , sur un pied faconne par l ’Am our.

M ais les dieux im m ortels, ravis de ma Themire,

E n  voyant leur ouvrage, aiment a lui sourire;

Venus avec plaisir contem ple ses appas;

C ’est l ’unique beaute dans le celeste em pire,

Q ue d’un jaloux de'pit les dieux ne raillent pas.

Com m e parm iles fleurs qui se cachent dans l ’herbe 

L a  rose avec eclat leve son front superbe,

O n  vit sur tant d ’attraits m on amante regner.

Ses rivales a peine eurent le tems de 1’etre:

L eur foule etoit vaincue avant de la connoitre:

» G races, dit la d ie sse , allez la couronner;

» D e mille objets charmans que le  Cirque rassemble, 

V o ila , dans sa beaute, le seul qui vous ressemble»,

B 2
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Tandis q u ’avec ses soeurs, aux autels de V en us, 

Them ire triomphante est encore arretee,

Je trouve dans un bois le sensible A ristee :

Je l ’avois vu dans l ’antre, et je le reconnus.

N o u s fumes attires par un charme rapide :

C ar Venus, aTaspect d ’un habitant de G n id ę , 

F a it  gouter en secret les doux ravissemens 

D e  deux amis rendus a leurs embrassemens.

Je sentis que m on coeur se donnoit a sa vue;

Vers les memes liens nous etions em portes:

II sem bloit que du ciel 1’ A m itie  descendue , 

Venoit. dans ce bosquet s’asseoir a nos cótes.

Je lui fis de ma vie une histoire fidelle.

M o n  pere qui servoit notre augustę Im m ortelle, 

M ’a fait naitre , lu i d is-je, au sein de Sibaris. 

Q uelle c ite ! ses gouts sont des besoins pour elle: 

A  qui peut en trouver d’une espece n o u velle , 

Des tręsors de 1’etat, on y  donnę des prix.

Ces laches habitans ont banni de leur villc
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Toas les arts dont le bruit trouble un sommeil ti'auquilie, 

lis  pleurent des bouflons, quand ils les ont perdus,

E t laissent dans 1’oubli le heros qui n’est plus.

Ils prodiguent sans fruit 1’eternellc richesse, 

Q u ’entretient dans leurs murs un terroir opulent,

E t les faveurs des dieux, sur ce peuplc indolent,

N e servent qu’a nourrir le luxe et la moilesse.

L es  hommes sont si doux , pares avec tant d’art, 

Occupes si longtems a consulter leurs g la ces,

A  corriger un geste, un sourire, un regard,

A  moduler leurs voix , a composer leurs graces,

Q u ’ils ne paroissent point former un sexe a part.

U ne femme se livre avant meme qu,elle aime :

Que dis-je! connoit-elle un mutuel amour?

Sa gloire est d’enchainer ; jouir est son system e; 

Chaque jour voit nnir les voeux de chaque jour:

M ais ces rien s, ou le coeur trouve tant dlm p ortance, 

M ais ces soins attentils, mais ces egards ch eris,

T ous ces petits objets qui sont d’ un si grand prix5 

Tan t de momens heureux avant la jouissance,

Tome I I ,  B 5
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C e s sources de bonheur m anquent a Sibaris.

Si du moins sur leurs fronts on voyoit se repandre 

C ette  foible pudeur, om bre de la vertu !

M a is , hćlas! c ’est un fard qui leur est inconnu : 

L ’oeil est fait a tout v o ir , l ’oreille k tout entendcc.

L o in  que la volupte les rende d elicats,

A  distinguer leurs go u ts, ils ne parviennent pas. 

Dans une gaite fausse , ils s’occupent de v ivre ;

Uses par l ’inconstance, ils se lassent de to u t;

Ils laissent un plaisir qui cause leur d eg o u t,

Pour s ’ennuyer encor du plaisir qui va suivre.

L ’ame froide au bonheur est de feu pour les m au x; 

L a  plus legere peine et l’eveille et 1’agite :

XJne rose pliee au lit  d ’un Sibarite ,

Pendant toute une n u it , le  priva du repos.

L e  poids de leur parure accable leur paresse:

L e  rnouvement d ’un char les fait evan ou ir:

Leur coeur est si fle u i, qu ’il ne peut plus jo u ir,

/
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E t que dans les festins, il leur manque sans ceśse..

Sur des Iits de duvet qu’ils couronnent de fifcurs, 

lis  passent une vie uniforme et tran q u ille : •

Leur corp s, pendant le jour, y repose im m obile ; 

lis  sont extenues , s’ils vont languir ailleurs.

Enfin le S ibarite, esclave et fait pour 1’etre ,

Fatigue d ’une armure, effraye du danger,

Trem blant dans son pays et devant 1’etranger,

Com m e un troupeau servile, attend le premier maitre.

Des que je sus penser, je meprisai ces lieux ;

C ar la vertu m ’est chere, et j ’honore les dieux.

» A h  ! disois-je, fuyons une terre en nem ie;

V D ’un air contagieux je crains de m ’infecter.

» Q.ae ces enfans du luxe habitent leur patrie!

» lis sont faits pour y vivre, et m oi pour la quitter». 

Pour la derniere fo is , je cours au sanctuaire,

E t touchant les autels qu’avoit servi m on pere ,

)> O puissante V en u s! lu i dis-je a haute v o ix ,

» J ’abandonne ton temple et non tes saintes lo ix :

» T u  recevras mes vceux, quelque lieu  que j"habitc 5■

B 4
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j> M ais ils seront plus purs que ceux d ’un Sibarite

Je pars, j ’arrive en Crete , et ce triste sejour 

M ’offrc les monumens des fureurs de 1’amour.

O n  y voyoit encor le fam eux labyrinthe 

D on t un heureux amant avoit franchi 1’en cein te ,

E t le taureau d’ airain, par Dedale in yen te,

Pour tromper ou servir une flamme od ieuse,

E t le tombeau de Phedre, epouse incestueuse 

D on t le crime chassa le jour epouvante ,

E t l ’autel d ’A rian e , amante delaissee,

Q u i, siu un bord d esert, conduite p a iT h e se e ,

N e  se repentoit pas de sa credulite,

C ruel Idomenee ! im pitoyable p erei 

O n y  voyoit aussi ton palais sanguinaire.

C e  prince, aso n reto u r, n ’eutpas unm eilleursort 

Q ue tant d’autres charges des depouilles de T ro ie ; 

Tous les Grecs dont la mer n’avoit point fait sa proie 

N e  purent sous leur tort echapper a la m ort:

V en u s, a leurs m o id es, inspirant sa co lere,

Se vengea par la main q u ’ils cioyoien t la plus chere.
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?> Q ui m ’ arrete, ai-je dit! cette ile est en horrcur 

» A  la divinite dont j ’attends m on bonheur. >>

Je me hatai de fu ir : mais, battu par l ’orage ,

M on vaisseau de Lesbos aborda le rivage.

C ’est encor un sejour peu cheri de Venus :

E lle óte la pudem au visage des fem mes ,

La foiblesse a. leurs corps , et la crainte a leurs ames. 

J’y vis avec eflfroi les sexes meconnus.

V en u s! fais-les bruler de feux plus legitim es !

A  la naturę humaine epargne tant de crimes ! .

Lesbos est le pays de la tendre Sapho :

L e s  murs de M itylene ont ete son berceau.

Cette filie im m ortelle, ainsi que son g e n ie ,

Se consume sans fin d’une fiamme ennem ie :

A  soi-meme odieuse , et pleuiant sa beaute,

E lle  cherche toujours son sexe qu’elle abhorre.

» Com m ent d’un feu si vain est-on si tourmente ?

>> A h ! l’amouv, disoit-elle, est plus terrible encore,

» Plus cruel dans ses jeux, que l’amour irrite. *

Je passai de Lesbos dans une Ile sauvage: 

Tome I I .  B  5
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C ’etoit Lem nos : Y enus n ’y reęoit point de voeux. 

O n  la re jette , on craint que son culte amoureux , 

D u  farouche habitant n ’enerve le courage :

Venus punit souvent ce peuple audacieux ;

M ais il subit les maux sans expier l ’outrage ; 

D ’autant plus obstine , qu’ il est plus malheureux.

L o in  de cetteile  im pie, egare sur les ondes,

Je  cherchois un sejour favorise des cieux ;

Delos fixa longtems mes courses vagabondcs : 

M ais soit que nous ayions quelques avis des d ieux, 

Soit qu’ un instinct celeste eclaircisse a nos yeux 

D u  sort aui nous attend les tenebres profondes,

Je me crus appelle vers des bords plus heureux.

U ne nuit que j’etois dans ce repos paisible,

O ii 1’esprit, par degres, rendu com m e im passible, 

Semble se delivrer de ses liens secrets,

II m ’apparut en songe une jeune Im m ortelle , 

M oins belle que Y en us, mais brillante com me elle: 

U n  charme irresistible anim oit tous ses tra its;

C e  que j ’aimois en eux , je n ’aurois pu le  dire ;
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J ’y trouvois ce qui pique, et non ce qu’on adm ire; 

Ils etoient ravissans, et n’etoient point parfaits. 

E n  anneaux on doyan s, sa blonde chevelure 

Tom boit sur son epaule et flottoit au hasard: 

Mais cette negligence etoit une parure ;

Mais elle avoit cet air que donnę la naturę ,

Cet air dont le secret n’est point connu de l’ art. 

E lle  so u rit: » T u  vois la ssconde des G r a c c s , 

Dit-elle avec un ton qui passoit jusqu’au coeur:

» Yenus t’ appe!le a G nidę et fera ton bonheunł. 

E lle fuit dans les airs; mes yeux suivent ses traces; 

Je me leve , enflamme de plaisir et d’esroir : 

Com m e une ombre legere elle etoit disparue,

E t le transport divin que me causoit sa vue , 

Bientót cede au regret de ne la plus revoir.

Je respirai l ’amour en arrivant a G nidę ;

M ais ce que je sentois, je ne puis rexprim er : 

M on coeut se penetroit d’une flamme rapide ;

Je n’aimois pas en cor; mais je brulois d’aimer. 

Je m ’avancai; je vis des nymphes enfantines 

Jouer innocemm ent dans les plaines vo isin es;

B 6
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Je me precipitai vers ces jeunes appas :

» Insen se! m’ecriai-je, ou s’egarent mes pas ?

» Q uel trouble me saisit! d ’oii vient que je soupire ? 

» J ’eprouve sans aimer l ’ivresse de Yenus !

» M on coeur deja poursuit des objets in co n n u s! » 

Tout-a-coup j’apperęus la charmante T hem ire;

Je ne regardai qu’elle , et j’expiiois , je c r o i,

Si ses regards flatteurs n ’etoient tombes sur moi. 

Je courus a V en u s: ecoute ma priere ,

L u i  dis-je, etpuisqu’ic itu  dois me rendre heureux, 

Ordonne que ce soit avec cetie Bergere !

Seu le , elle peut rcmplir ta promesse et mes voeux.

36 L e  T e m p l e  d e  G n i d ę ,

F in  du fecond Chant.
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J e  parlois encor de T hem ire;

A ristee, attentif a ce doux entretien,

Soupiroit son am ou r, et voulut le decrire:

V oici ce qu’il me dit; je ne supprime r ie n ;

L e  dieu qui Finspiroit est le dieu q u im 5insp-ire.

M a vie est peu fertile en grands evenem ens;

T o  ut en estsim ple: j’aime et vous allez apprendte 

L e s  sentimens d’une ame tendre,

E t ses plaisirs et ses tourmens.

C e  meme amour qui fait m on bonheur et ma gloirfc 

F ait aussi toute mon histoire.

Cam ille est nee a. Gnidę au m ilieu des grandeurs, 

Faut-il peindre celle que j^ im e ’

Son image s’imprime au fond de tous les coeurs: 

E lle  a ces agremens flatteurs ,

C e t air qui nous ravit plus que la  beaute meme.
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L e s  feram es, dans leurs voeux, demandent a 1’Au, 

L e s  graces de C am ille , objet de leur envie.

L e s  hommes qui l’o n tv u e  un jo u r,

,  Youdroient la voir toute leur v ie ,

O u s’en eloigner sans retour.

L ’habit le plus modeste em bellit m on am ante; 

E lle  a le maintien n o b le , une taille chaimante ,

D es traits faits pours’unir, et qui frappentlesyeux , 

Leregard  plein de fe u , mais toutpresd ’etre tendre, 

U ne voix que sans trouble o n n e sauroit entendre, 

D es appas qu’on admire et qu ’on sent encor mieux.

Sans fierte, sans caprice, oubliant qu’elle est b e lle , 

C a m ille , si 1’on veu t, pense profon dem ent;

S i l ’on v e u t, elle r i t , et dans Son enjoum ent,

L e s  Graces badinent com me elle.

To ut ce que fait C am ille  a la sim plicite 

De la plus naive Bergere :

Ses chants peignent la vo lu p te:

Danse-t-elle ? on cio it voir uas nymphe legere.
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C am ilie  sans effort se plie a tous les gouts :

Plus vous avez d’esprit, plus son esprit vous flatte; 

C ’est une raison fine, adroite , delicate ;

E lle a l ’air de penser, de parler com m e vous;

Ce qu’elle a d it, sans peine on croit pouvoir le d ire: 

Que son ton esttouchant! que son langage est doux! 

II semble que toujours ć ’est le coeur qul rinspire.

Cam ilie en gemissant me presse dans ses bras, 

Quand ilfaut, un instant, m’eloigner de ses charmes. 

N e tarde p oin t, d it-elle , a te rendre a mes larmes: 

Com m e si je v ivo is , quand je ne la vois pas L

Je dis qu’elle m ’est chere, elle se croit ch erie; 

Je dis que je 1’adore, et son coeur le sait b ien : 

M ais elle en est aussi ravie 

Q ue si son coeur n 5en savoitrien.

Je lui dis qu’elle fait le bonheur de ma vie:

E lle  dit que la sienne a la mienne est unie.

Enfin je suis paye par un si doux retour,

Que j’ai presque la folie envie 

De croiie son amant digne de tant d’amour.
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Depuis un m ois, Cam illc avoit touche mon am e, 

E t  je n’osois encor lui parler de ma fiamm e; 

Trem blant de me trahir par un m ot in d iscrct, 

J ’aurois voulu moi-meme ignorer mon secret: 

Plus elle m ’enchantoit, m oins il m ’etoit possible 

D ’esperer qu’a mes voeux elle devint sensible.

Je t’adorois, Cam ille , et tes charmans appas 

M e disoient qu’un berger ne te m eritoit pas.

Je voulois...a!i! pardonne! o u i, lo in d em a p en see, 

Je voulois rejetter ton tendre souvenir:

Q ue je suis fortunę ! je n ’ai pu l’en b an n ir:

Pour jamais ton image y demeure tracee.

/
• 5) D ’un monde turbulent j’aimai longtem s le bruit, 

5> L u i d is-je, et m aintenant d’un paisible red u it,

» Je cherche 1’om bre et le silence.

» L ’ambition m ’avoir seduit:, 

w Je ne desire plus que ta seuie presence.

» Sous un ciel eloigne du m ien ,

» Je voulois habiter dans de vastes empires,

»> E t mon coeur n’est plus citoyen 

» Quę de la terre ou tu respires:
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v T o ut ce qui n’est pas t o i , pour mes yeux n ’est plus rien ».

Cam ille trouve encor quelque chose a me dire,

Qivand elle m ’a parlć de sa tendre amitie :

Elle croit avoir oublie 

M ille aveux dont sur 1’heure elle vient de m ’instruire. 

R avi d’ecouter ses discours,

Je feins tantót de n ’en rien croire 

Tantót d’en perdre la memoire ,

A fin  d’en prolonger le cours.

Alors regne entre nous cet aimable silen ce,

C e langage m uet, dont la Aouce eloquence 

E st 1’interprete des amours.

Lorsqu’ aux pieds de Cam ille empresse de m e rendre f 

Apres une absence d’un jour,

Je lui raconre  ̂ mon retour 

C e que je v ie n s , loin d’e lle , et de voir et dJentendre : 

E lle  me d i t : » c ru e l! quc vas-tu rappel'.er;

» N ’as-tu pas d’entretien plus tendre ?

)> Parle de nos amours, ou laisse-m oi parler,

» Si ton coeur n’a rien a m ’apprendre >k
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Q uelquefois elle d i t : A ristee! aim e*m oi! —

O u i, je t ’aime. — E h ! com m ent ? —  E n  verite,je  t’ai 

C om m e le premier jour ou tu reęus ma f o i :

Je ne puis comparer Tam our que ;'a i pour to i,

Q u’a 1’amour que j ’cus pour toi-meme.

C a m ilie , une autre fo is , me dit avec douleur:

T u  parois triste! — H elas ! je suis sur de ton coeur, 

L u i dis-je; » et cependant je sens couler mes larm cs! 

j> N e me retire pas de ma douce langueur!

» Laisse-m oi soupirer ma peine et m on bonheur !

» Pour les tendres amans , la tristesse a des charmcs.

» L es transports de 1’amour sont trop im petueux;

» L ’a m e , dans son ivresse, est com m e aneantie :

» Mais je jouis en paix de ma m elancolie :

5> E h ! qu’importe mes p leu rs, puisque je suis heureux!

J ’entends louer C a m ilie , et fier d’etre aime d’e lle , 

L ’eloge que j’entends me semble etre le m ien :

Q uand un berger 1’eco u te , elle parle si b ie n ,

Q ae chaque m ot lui prete une grace n o u velle ;

Ł lsis je voudrois q u ’alors Cam ilie ne dit rien.
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A-t-elle pour quelqu’autre une amitie legere ?

Je voudrois en etre l ’o b je t :

Bientót je me dis en secret,

Q ue je ne serois plus celui qu’elle prefere.

A ux discours des amans n’ajoute point de f o i !

Ils diront que dans la naturę ,

II n’est rien d’aussi b eau , d’aussi paifait que t o i :

Ils diront v ra i, C am ille , et com me eux je le jure!

Ils te diront encor qu’ils t ’aiment. Je les c r o i !

M ais si quelqu’un disoit qu’il t ’aime autant que m o i , 

J ’atteste ic i les dieux que c'est une imposture.

Quand je la vois de lo in , je m Jagite sou d ain :

E lle  approche , et mon coeur s’enflamme : 

Quand )’arrive aupres d’e lle , il semble que mon ame 

E st a C a m ille , et va fuir dans son sein.

Souvent Cam ille, a ma priere,

R efuse la momdre faveur ,

E t sur le cham p, m’accorde une faveux plus cheie. 

C e  caprice est involontaire;
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C e  n ’est point de sa part un manege trompeur ;

N o n ! l ’art ne peut entrer dans cette ame sincere: 

M ais C am ille , ćcoutant 1’amour et la pudeur, 

Youdroit m ’etre a la fois indulgente et severe.

» Qu’esperez-vous, dit-elle, au-dessus de mon c d  

» Ne~vous suffit-il p oin t, ingrat, que je vous aime?

» T u  d e v ^ p , dis-je, encor te permettre une erreur, 

Une erreur de F am ou r, q u ’excuse l ’amour nieme. s

Cam ille ! si jamais je cessois de t’a im er,

Si pour d’autres attraits je pouvois m ’enflammer , 

Q ue ce jour soit pour m oi le dernier de ma vie 1 j 

Q ue la parque trompee en termine łe  cou rs! 

Puisse-t-elle effacer de miserables jours,

D ont je detesterois la lumiere ennem ie,

E n  songeant au bonheur de nos tendres am ours!

II se tu t ; et je vis que cet amant fidele 

N e  cessoit de parler que pour s’ occuper d’elle,

Fin du Chant troisięme,
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Sur un chemin de fleurs, errans dans les prairłes., 

Nous etions occupes de douces reveries ,

Quand nous fumes conduits vers des rochers affreujc, 

Redóutes des m ortels, proscrits nieme des d ie u x ;

Un nuage de feux qui roule sur leurs tetes

Y  promene en tout tema la foudre et les tempetes:

A  leurs pieds est une antre inaccessible au jo u r,

Qui des amans trahis semble etre le sejour.

Une invisible main dans ce lieu nous entraine;

M ais , ó d ieu x ! qui l ’eut cru ] je le touchois a peine..." 

M es cheveux sur mon front se sont dresses d’horreur; 

U ne flamme inconnue a passe dans m on coeur:

Plus j ’etois agite, plus je cherchois a 1’etre.

A m i, dis-je, ayanęons, dussent nos maux s’accroitre! 

A  trayęrs cent detours, j’errois de toutes parts ,

G uide par des lueurs qui se perdoient dans l ’ombre... 

L a  pale Jalousie a fixe mes regards :

§01} aspect paroissoit moins terrible que s.ombrc;
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L e s vapeurs, le chagrin , le silence et rennu? 

E nvironnoient ce monstre et vo lo ien t devant lui. | 

N o u s voulons fu ir : il parle, et sa voix  nous arrete:

II nous souflle la crainte et les soupęons ja lo u x ,

M et la main sur nos coeurs, nous frappe sur la tete,

E t soudain l ’univers est transforme pour nous; 

Soudain , enveloppe d’un voile  de tenebres,

Je ne v o is , je n’entends que des spectres funebres.

Je cours aufond de l ’antre, ep ou van te, tremblant:

J ’y trouve la F u reu r, deite plus cruelle ;

Sa main faisoir briller un glaive etincelant;

Je recule... ó terreur ! 1’ odieuse Im m ortelle 

M e lance un des serpens dont son front est arme :

II part, siffle, et m ’atteint com m e un dard enflamme^ 

Pareil au voyageur que la foudre devore ,

Je demeure im m obile et ne sens rien en co re,

E t deja le serpent s’est glisse dans m on cceur:

M ais des que son p o iso n , coulanr de veine en veir.e, I 

D e mon sang plus actif eut ailume 1’ardeur,

Tous les maux des enfers n’egaloient point ma pein eą 

J ’allois d’un monstre a 1’autre, a g ite , furieux;

C en t fois je fis le tour de l ’antre epouvantable;

46 L e  T e m p l e  d e  G n i d f .,
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Et je crlois : Them ire ! et ces murs tenebrenx 

Me repetoient Themire ! en echo lam entable.

Si Them ire eut paru, ma main , ma propre main,

Pour assouvir ma rage, eut dechire son sein.

Enfin je vois le jo u r, et sa clarte me blessc.

L ’antre que j’ai quitte m’inspiroit moins d ’effroi.

Je m ’arrete ...  je tombe accable de foiblesse ,

Et ce repos lui-meme est un tourm ent pour m oi.

Mon oeil sec et brule me refuse des larmes ,

Et pour me soulager, je n ’ai plus de soupirs!

D u so m m eil, un m om ent, je goute les plaisirs ...

O d ie u x ! i l  est encore environne d'alarm es !

M ille songes cruels m ’obsedent tour-a-tour;

Ils me peignent Themire ingrate a mon am ou r;

Je la vois.... m a is , helasi se peut-il que j ’acheve l 

Les soupęons que mon coeur form oit pendant le jour, 

Je les trouve reels dans 1’horreur de m on re v e !

Je me leve. » II faut donc , ai-je d it, q u ’a mes ye u x , 

» E t le jour et la nuit aeviennent odieux !

» Themire !..i la cru elle! il faut que je 1’o.ublic!'
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» Them ire , sur mes p a s , est com m e une fu rie !

» A h ! qui m ’eut dit qu ’ u n jo u r , le plus cher de m esvii|

# Seroit de 1’oublier, et pour taute ma vie t

U n  acces de fureur s’ empare encor de moi.

» V ie n s , am i, m ^ cria i-je ; allons, co u ro n s, lu i dis-je;

# II faut exterminer ces troupeaux que je v o i ,

>> Poursuivre ces bergers de qui ra m o u rm ’afflige...

» M ais n on , je vois un tem p le , il peut etre a l ’Amour; 

» Renversons sa statuę, et qu ’il tremble a son to u r!» 

Je d is , et nous volon s, pleins du meme vertige ; 

L ’ardeur de faire un crime irrite nos efforts:

B ien  ne nous retient plus ; nous courons les montagnć 

N ous traversons les b o is, les guerets, les cam pagnes; 

Une source paroit; nous frandussons ses bords;

Que peut contrę les dieux le vain courroux des hommei 

C onfondus, etonnes du desordre ou nous sommes,

A  peine dans le temple avons-nous fait un pas,

Q u’un charme im perieux sem ble enchainer nos bras.

Bacchus, de nos transports faiso itcesserl’audace4 

C etem p le  etoit le s ie n :» Grand d ie u ! je te rends grace

» M oins

48 L e  T e m p l e  d e  G n i d ę ,
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» M oins pour avoir calme mes honteuses fureurs,

» Q ue pour m ’avoir d’un crime epargne les horreurs#! 

A  ces m ots, m ’approchant des autels que j’em brasse; 

» O  pretresse! ai-je d it, le dieu que vous priez 

» V ient de nous appaiser par son secours prop ice;

» D aignez ic i, pour n ous, lui faire un sacrifice ».

Je therche une victime et 1’apportc a ses pieds.

Lorsque le fer brilloit aux mains de la pretresse, 

Aristee eleva ces accens d’allegtessei

V Bacchus 1 dieu bienfaisant 1 dieu des ris et des jeux 

y  T u  fais regner la joie et son leger tu m u lte:

» Pour ta divinite nos plaisirs sont un cu lte ;

» T u  ne veux etre aime que des mortels henreux.

» Saisi de ton ivresse, en vain 1’esprit s’egare; 

i) II se retrouve encor dans ce doux abandon ;

» M ais quand il est trouble par quelque dieu barbare>

» T u  peux se u l, ó Bacchus 1 lui rendre la  raison.

» L a  noire Jalousie, aux fers de l ’esclavage 

Tome 11% C
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» V oudroit assujettir le dieu qui fait a im er:

» M ais tu biises les traits dont elle ose s’arm er,

» E t  tu la fois rentrer dans son antre sauvage».

Apres le sacrifice, on vint autour de nous,

E t  je fis le recit de nos transports jaloux.

Bientót nous entendons m ille voix  ćclatantes ,

A u  son des instrum ens, marier leurs concerts :

Je  sors, et vois courir des troupes de bąpthantes, 

Q u i, 1’oeil en fe u , le front orne de pampres verds, 

Laissant aux vents le soin de leurs rresses flottantes, 

A gito ien t a grand bruit leurs thyrses dans les airs. 

T o u t le joyeux cortege environnoit S ilen e:

L a  tete du vieillard vacillan te , incertain e,

A llo it  chercher la terre , ou  tom boit sur son se in : 

D es qu’on 1’abandonnoit, penche vers sa m onture, 

Son corps se balanęoit par egale m esure,

Se baissoit, se dressoit, se rebaissoit soudain.

L a  troupe avoit le front tout barbouille de l i e ;

Pan se m ontroit ensuite avec ses chalumeaux;

L e s  satyres dan soien t, ceints de pampres nouveaux 

L e  desordre, la  jo ie , et 1’ aimable fo lie

50 L e  T e m p l e  d e  G n i d ę ;
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C o nfon doien t les chansons, les jeux et les bons mots, 

E nfin  je vis Bacchus g a i, ria n t, plein de charmes*

T e l que l ’Inde le vit au bout de l ’u n ivers,

Distribuant par-tout des plaisirs et des fers.

D e la jeune Ariane il essuyoit les larm es:

Pour son ingrat Thesee elle pleuroit en cor,

Quand Bacchus, dans les c ie u x , m it sa couronnę d’or; 

E t  s’ il n ’ eut triomphe des pleurs de cette B e lle ,

Son amour 1’alloit rendre infortune com m e elle.

» A im e z-m o i, d isoit-ii; Thesee est loin de vous;

V O ubliez a jamais le nom de r in fid e le ;

V N e  v o yez que le dieu qui brule a vos gen ou x;

» Pour vous aimer toujours, je vous rends immortelle.

Bacchus etoit traine par des tygres fougueuX :

II sortit de son char, conduisant son am ante;

E lle  entra dans le tem ple:»  Habitons ces beaux lieu x; 

•ti D it-e lle , dieu charm ant! soupirons-y nos feux ;

» D onnę a ce doux climat une gaite constante :

V Venus ic i preside a des peuples heureux ; 

i> A joute a leur bonheur, et regne aussi sur eux.

» Pour m o i, je sens deja que m on amour augmentę,

C  2
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» Q u o i! tu peux etre un jour plus aimable a mes yeu x)

» II n ’appartient qu’aux d ie u x , dans leur sphete brillaai 

» D ’aimer avec exces et d ’aimer toujoursm ieux,

» E t de voir leur bonheur passer leur esperance ,

» Plus bornes dans leurs vaeux que dans leur jouisssanc 

» Sois ici mes amours ! sous la voute des cieux,

$ O n est trop occupe de sa gloire supreme :

» C e  nJest que sur la terre et dans ces lieux q u ’on aime 

» Laissons ces insenses a leurs folatres ;eux ;

» Tandis que mes soupirs , ma joie et mes pleurs mem 

» Sans cesse te peiudront mes transports amoureux ».

E lle  ditr et Bacchus enchante de lui plaire,

L a  m ene, en souriant, au fond du sanctuaire.

U n delire divin penetra dans nos coeurs :

N ous respirions les jeux , les danses, la folie ,

E t  le thyrse a la  m ain , le front couvert de fleurs ' 

N ous allames nous joindre a la bruyante orgie.

Mais nos tourmens cruels nJetoient que suspendusj 

E n sortant de ce tem p le, a nous-memes rendus,

N ous sentions des soupcons la devorante fiaxnme,
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Et la sombre tristesse avoit saisi notre ame.

Pour annoncer nos m aux, il sem bloit que rA m o u r 

N ous eut fait agiter par l ’affreuse E u m en id e;

N ous regrettions Bacchus et son riant sejour;

Mais un charme puissant nous entrainoit a Gnidę.

Je vou!ois voirThem ire, et craignois cet instant:

Je ne rettouvois pas cette ardeur qui nous presse , 

A lors que sur le point de revoir sa m aitresse,

L e  coeur s’ouvre d’avance aubonheur qu’il  attend.

» Peut-etrę je verrai L icas pres de C a m ille ,

» D it Aristee : ó d ieu ! sur ce coeur inconstant,

» II pouvoit obtenir un triomphe facile !

» Peut-etre avec plaisir la perfide 1’entend.

v T ir c is , dis je am on  to u r, a brule pour T hem ire: 

9 O n dit qu’il est a G n id ę , et j ’enfrem is d ’efFroi.

» Sans doute il l ’aime en core! il faudra me reduire 

» A  disputer un coeur que j ’ai cru tou t a moi.

D L ic a s , pour mą Cam ille r avoit fait un air tendre:

C ?
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# Insensć! j ’aurois du 1’mterrompre cent fo is !

5> J ’applaudissois, h i la s ! aux acccns de sa voix:

» II chantoit mon am ante, et j ’aim ois a 1’entendre.

$ Them ire, devant m o i, se paroit un matin 

» D ’un bouquet que T ircis avoit cueilli pour elle :

» G e s t  un don de T ir c is , me disoit 1’in fid elle!...

» Je devois, a ce m o t, Tarracher de son sein.

» Un jour, Cam ille et m o i, ( que je crains ce presageif 

» N ous allion s, a Y e n u s, offrir deux tourtereaux;

» Cam ille de ses mains vit s’enfuir ces oiseaux...

» Venus ne vouloit point de sonperfide g a g e !

» Su rl’ecorce d esb o is , nos nom s par m oi traces,

» Attestoient m on amour et celui de T h em ire; 

s> Je me plaisois sans cesse a les lire et re lire ;

» Un m atin... ó d ou leur! je les vis effaces.

» D ’un cceur infortune n ’aggrave point la chaine;

» Cam ille ! epargne-moi 1’horreur de m e venger;

» L ’Am our devient fureur quand on l ’ose outrager;.

» L ’Am our qu’on desespere a le fiel de la  haine.
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» H atons-nous, et malheur a tout audacieux 

» Que je verrai parler a 1’ingrate que j’a im e !

» Quiconque sur Themire arretera les yeux 

» M on bras 1’im m ole au tem pie... aux pies de Venus meme.

B k n tó tn o u s arrivons pres de 1’antre fam eux 

D ’ou sortentles arrets que l ’ oracle prononce :

T o u tle  peuple roulant a flots tu m u ltu eux,

A vec un bruit confus attendoit sa reponse.

Je m ’avance : Aristeeem porte loin  de m o i,

Aristee est deja dans les bras de Cam ilie :

J ’appelle encor T h em iie ; enfin., je 1’ apperęoil 

F u rieu x, j ’alloisdire : ah!p erfid e, est-ce toi?...

M ais elle me regardę, et je deviens tranquille.

A insi lorsqu’A lecto  vient troubler l ’ univers,

JL’oeil eclaire des dieux la  ienvoie aux enfers.

» Ah! dit-elle, pour toi j ’ai verse bien des larmes!

» L e  soleil a trois fois parcouru ces clim ats,

>> Depuis que tu nourris mes mortelles alarmes.

» Je d iso is: n o n , mes yeux ne le ieverront pas.

» Q.uel noir pressentimęnt! dieux puissans que j’unplore ! 

C ł
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y D ie u x , tant de fois tem oins de nos tendres amotirs! u 

>> Je ne demande point si son coeur m ’aime encore:

V Je ne veux que savoir le dcstin de se s  jours :

y S ’il v it, puis-je douter q u ’il ne m ’aime toujours ?

» E xcuse, m ’ecriai-je, excuse mon delire !

» L a  sombre jalousie a trouble mes esprits:

V J ’allois hair... ó c ie l! ... mais ma fureur expire,

V M iis  apres le danger de perdre ma Them ire, 

s> D e ma felicite je seas m ieux tout le prix.

» Viens donc sous ces berceaux ou 1’amour nous appell< 

» L es dieux ont pu trom per, mais non changer m on coe 

» V ie n s! c ’est un crime affreux de te croire infidelle,

» E t je  veux par ma flamme en expier 1’horreur >).

N o n , jamais des enfersles retraites heureuses, 

Faites pour le repos des ombres vertueuses,

N i les bois de D o d o n ę , et ses chenes sacres,

N i ces richss bosquets ou sont des fruits dores ,

Jamais tous ces beaux lieux n’auroient su me seduire, 

A utant que le bocage em belli par Themire.

U n  satyrę nous v i t ; il suivoit follem ent
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U ne nymphe echappee  ̂son emportement.

» H eureux amans, d it-il, vos yeux savent s’entendre:

» V o u s payez un soupir d ’un soupir aussi tendre:

» M ais m o i, d ’une cru elle , en vain je suis les pas;

» Plus malheureux encor quand elle est dans mes bras.

Prćs de n ou s, une nymphe errante et solita ire,

S e n tit , en nous voyant, s’ humecter sa paupiere :

N o n ! c ’est, dit-eile, encor pour nourrir m es tourm ens, 

Que le cruel Am our me fait voir ces am an s!

N ous vim es Apollon aubord d’une onde p u re; 

B rillant par son carguois et par sa chevelure,

Sur les pas de Dianę , j l  marchoit dans les bois :

II accordoit sa lyre : on a vu m ille fois

L e s  arbres, les rochers accourir pour 1’entendre,

E t  le lion terrible en devenir plus tendre :

M ais nous ecoutions peu cette divine voix.

O n eut dit que T hem ire, a toute la n atu rę,

D o n n o it, en ce m om ent, le signal du bonheur:

L e  ze p h ir , a nos pieds, caressoit chaque fleu r;

Tome I I .  C  5
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L ’eaubaignoit son rivage avec un doux m utm ure; 

L es myrtes etendus com m e un dais de verdure ,

En s’embrassant sur nous exhaloient leur o d eu r; 

Des ramiers soupiroient sous le meme feuillage ,

E t 1’essaim des o ise a u s, dans son joyeux ram age, 

Chantoit deja la gloire et le prix du vainqueur.

Je vis 1’A m o u r, pareil au papillon fo latre ,

V o ler pres de Them ire et sur ses beaux cheveux, 

Baiser son front n a if , et sa bouche , et ses yeux , 

Descendre et s ’arreter sur sa gorge d’albatre :

M a main veut le saisir; j ’avance... il prend 1’ essor: 

J e le su is , je le tro u v e a u x p ie d s  dem onam ante ;

II fuit vers śes g e n o u x , et je l ’y trouve encor.

Je le suivois tou jou rs: si Them ire tremblante , 

Them ire toute en p leu rs, n ’ avoit su m ’ arreter, 

J ’allois atteindre enfin sa retraite charm ante;

E lle  estd ’un si grand prix q u ’il ne peut la quitter.

C ’estainsi que resiste une tendre fau vette , 

Q u ’aupres de ses petitsFam our semble enchainer: 

Sous la main qui s’approche 3 im m obile et m uette,
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Rien ne peut la contraindre a les abandonner.

Them ire entend ma plainte , et devient plus severe 

E lle  voit ma douleur et ne s’attendrit pas :

Je cessai de prier, et je fus temeraire :

Themire s’ indigna, je craignis sa co lere ;

Jetrem blai, jeplearai;b ien tótn ouveaux combats, 

N ouveau courroux .. enfin je tom bai dans ses bras, 

E t m on dernier soupir s'exhaloit sur sa bouche ; 

M ais en me repoussant, Them ire moins farouche , 

M et la m ain sur mon coeur... et j’ echappe au trepas,

•» Pour me desesperer, que t ’ai-je fa it, dit-elie ?

>> D ’une indiscrete ardeur m odere le transport:

» V a ! je suis moins que toi d u re, injuste et cruelle; 

» J e n ’eus jamaisdessein de te causerla m o rt,

V E t tu veux m ’entrainer dans la nuit etcrn elle!

» Ouvre ces yeux mourans, au nom  de nos amour?,

V O u  tu verras les miens se fermer pour toujours».

Jusqu’au dernier m om ent, Themire inexorabłe, 

A  force de vertu, rappelle ma ra iso n : '

G 6
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E lle  m ’em brasse, h e las! et j ’obtiens m on paidon 

M ais sans aucun espoir de devenir coupable.

Fin du quatrieme et dernier Chant.
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P O  ES I  ES D I Y E R S E S .

L E  N O U Y E A U  P I I I L E M O N .

Pendant une nuit de janvier ,

Dcux hcrmites, voisins des campagnes Relgique», 

Dans un bourg opulcnt allercnt mendicr:

Mais ils avoicnt beau supplier,

Entonner des noels antiqucs ,

Et faire gćmir le davier 

D c leurs viellcs nićlancoliques;
L ’habitant inhospitalicr 

Sc tint cios pres de son foyer,

Et sc moqua dc leurs cantiques.

Un seul leur ouvrit sa m aiion;

C ’etoit un ćtranger, appcllć Palemon.

II les accucille, ct leur prćscnte 

Une couche modeste, ou łou amc innoccntc
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T rou voit le som m eil et la paix.

Sa com pagne M is is , d ’une main chancelante.

Sur une table u see , arrange quelques mets',

E t d ’une voute souterraine,

T ire un vin reserve pour la  fete prochaine.

Quand le repas fu t p ret, un vase aux larges flancs 

Egayant les p ro p o s, fit le tour de la table :

M ais du nouveau nectar les flots toujours coulans 

N e  desemplissoient pas la cruche inepuisable.

C e  prodige etonna les vertueux epoux ;

E n  tremblant de frayeu r, ils tom bent a gen o u i. 

N ’a y e z , dirent les sa in ts, ni crainte , ni surprise ; 

V ous etes, com m e nou s, des serviteurs de D ieu i 

M ais quant aux habitans de ce coupable lieu , 

C ’est une race im pie, et q u ’il faut q u ’on detruisc I 

N ous livrons leurs m aisons au fe u ,

E t changeons la  vótre en eglise.

L ’effet de ce discours, pour eu x, ne fut qu’un jeu. 

Ils parlent, et d ’abord, d’un m ouvem ent rapide, 

O n  voit le to it, les m urs, les solives marcher ;

L a  ch em in ee, en pyram ide,
*

S ’elargit, se prolonge et devient un c lo c h e i;
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La marmite s’eleve-, et se transforme en cloche ;

O n  vit meme un vieux tournebroche,

Depuis longtems abandonne,

De rouages nouveaux se montrer couronne,

E t son balancier qui n ’aguere,

Aide d ’un pied de p lom b, touinoit si promptement 

Que les yeux se perdoient dans son cours circulaire, 

Rallentissanr son m ouvem ent,

N ’avanęa que d’un doigt pendant une heure entiere. 

Com m e a la cheminee il tenoit autrefois,.

II vouIut y tenii encore ;

II devint une h orloge, et son timbre sonore ,

A  Fheure du diner, fait entendre sa voix.

Une enorme chaise de paille 

Qui dans ses bras d’osier recevoit P alem on,

Se tralne avec fracas , et contrę la muraille 

M onte comme un grand limaęon :

Son dos formę sur elle une voute legere.

E t le fauteuil est une chaire,

L e  temple est decore de superbes lam bris;

O n y voit des tableaux, au lieu  de ces images 

D e Pieęe-de-Provence et de Jean-de-Paris
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D on t se tapissent les villages.

L c  bois dc l i t ,  d ’un banc prend la formę et le nom , 

E t fidele aux memes usages,

Sert encore a dormir quand on est au sermon.

A p ies cette m etam orphose,

Les saints dirent aux deux epoux :

N e  voulez-vous point autre chose?

V ous pouvez disposei de nous.

P alem on , quelque te m s, reflechit en silence,- 

Puis les remerciant de leur soin bienfaiteur:

M a m aison, leur d it- il, est de belle apparence ; 

M ais que fait 1’ eclat au bonheur!

Je voudroia, com m e un bon p rieu r, 

Vegeter grassement au sein de Tabondance.

Son desir fut co m b le : rien ne lu i manqua plus ;

E t l ’or, pour cette fo is , fut le prix des vertus.

U n  so ir, qu ’il racontoit cette etrange aventure 

A  d’autres villageois aupres de lui ranges,

11 vit soudain ses pieds en radn e a llo n ges,

E t  le front de M isis entourć de verdure :

C ’est ainsi qu ’en tilleuls tous deux furent changes. 

L e  magister du lie u , vieillard octogenaire,

http://rcin.org.pl



n  I V E R S E s.  €j

; e souvient d ’avoir v u , quand il etoit en fan t,

2es arbres ombrager les murs du cimetiere. 

je  d im anche, apres vepre, il y m ene souvent 

Des peres, des epoux, une fam ilie entiere ;

II leur montre avec son baton 

La place ou. les tilleuls unissoient leur feuillage : 

l e i , ę’etoit M isis , la ,  c’etoit P a lem o n :

Quand du tems ennemi i ’un deux subit l ’outrage, 

L ’autre laisse dans l ’abandon 

E n sech a  de douleur le jour de son veuvage,
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L A  R  O S E .

J e  veux dans un repas charmant 

Entourer ma coupe de roses;

Venus en fait son ornem ent:

A u  siecle des m etam orphoses,

L a  deesse les vit ecloses 

D u sang verm eil de son amant.

Quand 1’A m our danse avec les Graces * 

L a  rose orne ses beaux ch eveu x;

L a  rose est le  plaisir des dieux ;

L e  zephir en est amoureux 

E t Florę en parfume ses traces*

G n aime a cueillir ses boutons 

Malgre leur epine c ru e lle :

L es Muses la trouvent si belle 

Q u’elle est l ’objet de leurs chansons. 

M ais elle ira bientót parer le  noir rivage ;

O mes am is! com me elle on nous verra finir.
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E h ! que laisserons-nous apres ce court passage \

1 Joe om bre, un peu de cendre, un leger seuvenir.

A  quo< sert d’embaumer nos depouilles m ortelles,

! it  sur de vains tombeaux pourquoi semer des fleurs J 

2 ’est tandis que la  vie anime encore nos coeurs 

^u’il faut nous couronner de guirlandes nouV!elles. 

Profitons du jour serein 

Que ramene la naturę;

I/impenetrable destin 

A  cache le lendemain 

Dans la  nult la plus obscure.

L o in  de nous chagrin , tourruent, 

Inquietude en nem ie!

L a  saine philosophie 

E st de voyager gaiment 

■Sur la  route de la vie :

O n  n ’y paroit qu’un instant;

Je le donnę a la fo lie  ,

E t  je m’en irai content 

D ans 1’abime ou tout s’oublie.
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L E  G A G E  M U T U E L .

X ieu reu x  les coeurs qu ’un doux penchant rasse 

M ais que l ’absence est cruelle a leurs feux ! 

N ise et M iitil se faisoient leurs adieux :

Pres du depart, ils conclurent ensem ble,

Q u’a certaine heure , en regardant les c ie u s , 

Ils s’enverroient des baisers amourfeux.

De leur d o u le u r, on  se formę l ’image.

L e  couple absent fu t , pendant tout un m ois, 

Inconsolable; e t c ’est un lon g veuvage !

A u  tems marque , les baisers, chaque fois , 

A llo ie n t, v en o ie n t, souffles entre les d o ig ts ; 

E t les zephirs se chargeoient du message.

Las a la fin de ces baisers perdus,

L e beau M irtil ne fu t plus qu ’un volage :

Sur Nise absente, E m ire eut l ’avantage;

II oublia 1’objet qu’il ne vit plus.

Efant un jour entre les bras d ’E m ire,
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II  se souvint que dans ce meme instant,

N ise  enyoyoit son gage a l ’ inconstant.

A cette id e e , il eclata de r ir e ;

A  son re c it, sa belle en fit autant.

E lle  disoit dans sa m alignę jo ie :

Rends-m oi soudain les baisers qu’on t ’envoiei 

M ais savez-vous ce que N ise faisoit ?

E lle  donnoit ses baisers a Silvandre;

E n  les donnant, 1’infidelłe d iso it:

A  m on berger, charge-toi de les rendre.
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L E  E E N D E Z - V O U i ,

M ir t ile  brule pour G licere  

Des feux d’ am o u r,

A  la porte de la Bergere 

D iso it un jour :

O  ma charmante pastourelle!

R eco n n o is-m o i!

. Permets que ton amant fidelc 

Entre chez t o i !

G licere l ’ avoit vu  paroitre 

E t 1’entendit:

M ettant la  tete a la fen etre , 

E lle  lui d it:

Quand ma mere sera cou ch ee, 

R eviens ce s o ir ; 

M aintenant, G licere empechec 

JNe peut te ?oit.

U
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L e  soir v ie n t; le plaisir appelle 

L ’heureux am ant;

II frappe au logis de la B elle  

Bien doucem ent,

E t  murmure a sa tendre amie 

D eux ou trois fois :

O uvre-m oi v ite , je t’en prie ,

Entends ma v o ix !

A  ces m o ts, la jeune in n o cen te ,

L e  coeur trouble,

Y a ,  d ’une main im patiente,

Tourner la cle;

Puis au berger fermant la b o u ch e,

L u i dit tout b a s :

M a mere est la  sur cette cou ch e,

N e  parle p a s!

E lle  avoit un chapeau de rose,

U n  corset b la n c ,

L a  collerette a dem i-close,

L e  sein tremblant,

Tome I I ,  D
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L es cheveux flottans autour d ’ellc. 

Et les pieds nus :

Dans ce desordre, elle etoit bellc 

Com m e Venus.

Je ne sais ce qu’ a 1’ingenue 

Mirtile apptit:

A ujourd ’Jmi, quand il la sa lu e, 

E lle  rou git,

E t si l’ on parle d ’amourette 

Et de ses jeux,

Glicere confuse ęt m uette,

Baisse les ycux.
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L A  Q U E S T I O N  I N D I S C R E T E .

J e  dis un jour a m on a m ie :

A van t que Doris fut a m o i ,

A v an t le bonheur de ma v ie , 

Q uelqu’autre avoit-.il eu sa fo i ?

Je  vois ma Bergere qui compte 

Gravem ent avec ses dix doigts :

L e  rouge au visage m e m onte,

Je frissonnois a chaque fois.

T o n  calcul a de quoi confondre! 

A s-tu  formę tant de liens ?

P a ix , dit-elle i avant de repondrc, 

J e  m ’amuse a compter les tiens.
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L ’ O  R  A  G  E .

N is e  etoit dans son aurore,

E t  sui son sein a g ite ,

Deja com m enęoient d’eclore 

L es tresors de la Beaute :

Sur ses levres demi-closes 

Erroient deja les soupirs,

C om m e autour des jeunes roses 

O n voit voler les zephirs.

N ise avoit vu le feuillage 

Seize fois naitre et m ourir: 

Silvandre etoit du meme ag e; 

C ’e s t l ’age heureux du plaisir:

Ils s’aim oient d’amour si tendre 

Q u ’on d o u to it, voyant leurs feux, 

Q ui de N ise ou de Silvandre 

E to it le  plus amoureux.
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D es que N ise etoit absente ,

T o u t affligeoit son am ant;

Ł o in  de lu i, sa je une amante 

Souffroit le meme to u rm en t:

Ils alloient aux memes plaines 

Faire paitre leur troupeau,

Buvoient aux m emes fo n ta in es, 

D ansoient sous le meme ormeau.

Si l ’un chantoit un air tendre,

I/autre aimoit a le chanter:

N is e , en ecoutant Silvandre,

Sentoit son coeur p alpiter:

Si!vandre etoit dans l'iv resse ,

E n  1’ecoutant a son tou r,

E t  1’ interrompoit sans cesse 

Par des baisers pleins d ’amour,

M ais un jo u r, N ise frissonne 3 

Ses yeux se m ouillent de pleu rs,

E t son ame s’abandonne 

A  de secrettes terreurs.

D I V E R S E S. 7 7
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H elas! d it-e llc , je trem ble,

E t  ne fais que soupirer!

N ous sommes si bien ensemble! 

Faudioit-il nous separer ?

Dans 1'instant, le ciel se couvre; 

U n  voile  epais noircit l ’a lr ,

E t  du nuage qui s’ ou?re 

Sortent la foudre e t l ’ecla ir: 

N ise eperdue et trem blante, 

T ien t son amant dans ses bras, 

E t  la fleche etincelante 

D onnę a tous deux le  trepas.

Ils reposent sous 1’ om brage,

O u lc  ciel finit leurs jours;

Sur les arbres du bocage 

O n a grave leurs am ours;

E t sur ia rombe paisible 

Q ui contient ces tendres coeurs 

Somrenr un berger sensible 

A im e a repandre des fleurs.
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D I V  E R  S E S. 7 9

U n  berger rencontrant L is e tte ,

L u i  dit: veux-tu me suivre au bois \ 

O n  y va cueillir la  noisettc ;

O n  y danse au so n  du hautbois:

II prit le bras dc la  Bergere ,

Q ui lui resistoit m ollem en t:

A u  b o is , dit-elle , qu’ai-je affaire! 

L a is s e , laisse-moi donc , vraiment 

M aman 1’ d efend !

T o u t en lui resistant, L isette  

Suivoit le berger dans les b o is ,

E t  tout en cueiilant la n oisette , 

C o lin  Fagaęoit q u elqu efois;

II saisit sa main et la baise :

L ise  soupire d o u cem e n t,

E t sans moutrer q u ’eile en soit a ise , 

D  4.
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L u i d i t : laisse-m oi d o n c, yraim ent! 

M am an 1’ defend.

L a  Bergere un peu moins farouche , 

A v o it  abandonne sa main ,

E t bientót C o lin , sur sa bou che, 

S ’avisa d’ un plus doux larcin.

L is e  iui dit tout en coleie ,

L a isse , laisse-m oi d on c, yraim ent! 

Un sscond baiser la fit taire;

E lle  dit encor fo ib lem en t:

M am an 1’ defend.

Adm irez le progres rapide 

Q u ’amour fait dans un jeune coeur! 

C e  n’est plus Lisette timide 

E t luttant contrę son vainqueur.

A u  berger, par un doux caprice, 

E lle donnę un baiser charm ant: 

C o lin  s’ecrie avec m alice:

L a is s e , laisse-m oi d o n c , yraim ent! 

M am an 1’ d efe n d !

go P o Ź S I E 5
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L E S  R E G R E T S  D ’ U N E  A M A N T E .

U n e  jeune B ergere,

L e s  yeux baignes de pleurs»

A  1’ echo soliraire 

C onfioit ses douleurs’ ;

H e la s! loin d ’un parjure,

O  u vais-je recourir ?

T o u t me trahit dans la  naturę 4 

Je n ’ai plus qu ’a Jiiomir.

Est-ce la ce bocage 

O u  j’entendois sa voix  ,

C e  tilleul dont l ’ombrage 

N ous servit tant de fois ?

- C e t asyie champetre 

E n  vain va refleurir ;

O  doux printem s! tu viens de naitre, 

E t m o i, je vais m ourir!

D 5

http://rcin.org.pl



82 P o e s i e s

Q ue de soins le  perfide 

Prenoit pour me charm er! 

Com m e il etoit tim ide,

En com m enęant d’ a im er! 

C ’etoit pour m e surprendre 

Q u’il sem bloit m e cherir :

A h ! falloit-il etre si tendre,

Pour m e faire m ourir l

A utrefois sa musette 

Soupiroit nos ardeurs;

II paroit ma houlette 

D e rubans et de fleurs:

A  des Beautes nouvelles 

L ’ingrat va les offrir,

E t je 1’ entends chanter pour elles ; 

Quand il m e fait mourir.

Viens voir couler mes larmes 

Sur ce meme g a zo n ,

Ou 1’am our, par ses chaim es, 

Egara ma ra iso n :
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Si dans ce lieu funestc 

R ien  ne peut t ’attendrir,

A d ie u , parjuie l un bien m e restc ;

C ’est Tespoir de mourir.

U n  jour viendra, peut-etre,

Q ue tu n’aimeras p lu s:

A lors je ferai naitre 

Tes regrets superflus:

T u  verras mon image ;

T u  m’entendras gem ir;

T u  te plaindras, bergcr v o la g e , ’

D e  m ’avoir fait mourir.
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L ’ H E U R E  D U  B E R G E R .

L e  plus beau pasteur du hameati 

A im oit la plus fierc des Belles.

G n  croiroit q u ’un amant si beau 

Devoit peu trouver de cruelles :•

E t cependant, sans etre heureux, 

Philinte plaisoit a G lic e r e ;

E lle  repondoit a ses fe u x ,

E t n ’en etoit pas m oins severe«

Un jour , dans la saison des fleurs, 

Quand tout aime dans la naturę, 

Assise au bord d’une onde pure , 

D ont le bruit channoit ses langueurs 

G licere se sentoit d m u e ,

Caressoit plus souvent son cliien J 

Regardoit sans fixer la v u e ,

R ev o it, et ne pensoit a rien.

Dans ce m om en t, Thestile p asse;
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II joue avec elle et 1’embrasse :

Philinte arrive, et soń courrous 

Eclate contrę la Bergere.

E lle repond d’un ton plus doux :

A m i! pourquoi cette c o le re !

L e  mai est fa it; que voulez-vous ?

M on cceut se trouvoit sans defense,

A  1’heure ou Thestile a paru.

Si vous etiez plutót v en u ,

Vous auriez eu la preference.

t) I V E R S E *; £?
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L  E  P  H  E  N  I X .

Q u a n d  les betes parloient, dit un jour Coridon 

A  1’insensible C e lim e n e ,

L e  Phenix airiva d ’une foret lointaine ,

E t tous les oiseaux du cant on 

S ’empressoient d’aller voir ce nouveau phenomene.'

L a  foule adm iroif sa beaute ;

M ais le ram ier, tout b a s , disoit a son am ie:

Est-ce la  cet oiseau vante ?

L e  malheureux est seul; ii me fait peu d ’envie !
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A D O  R  I S.

Jo u isso n s, ó ma Bergere ,

D e  la  saison des Am ours 

C e  soleil qui nous eclaire ,

Dem ain reprendra son cours :

M ais quand la Parque ennemie 

Tranche le fil de nos jou rs,

A  tous les biens de la vie 

O n dit adieu pour toujours.

D onnę a 1’amant qui t ’adore 

M ille  baisers au m atin ,

L e  long du jo u r, m ille encore,4 

M ille  encore a son dćclin !

L a  nuit, brouillons-les dans 1’om bre; 

II faut tant les repeter ,

Q u ’enfin trompes par le nom bre, 

N ous ne puissions les compter.
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C ontrę Tam om  qui nous l ie , v  

Laissons crieries ja lo u x !

II est beau de fa iie  e n vie ;

L e  bonheur en est plus d o u x : 

Q ue le nótre ait tant de charmes 

Q u ’il irrite les d esirs,

E t puisse en verser des larmes, 

L e  censeur de nos p laisirs!
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L  E  C <E U  R.

Un beau berger , sur sa m usstte, 

Chantoit tou jou rs:

11 n’ est point de douceur parfaite,

Sans les amours ;

D e  vos amans, jeunes Bergeres, 

N ’ayez point peur! 

lis  on t, quoi qu’ en disent vos raeres, 

Ils ont un coeur.

Souvent Ismene alloit se rendre 

Pres du b erg er,

E t prenoit plaisir a Tentendrc 

Sans y songer:

E lle  apprit b ien tó t, la  pauvrette, 

Pour son m alheur,

Q u ’on p eu t, pour une chansonnette , 

D onnei son coeur,
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A ujourd ’hui la plaintive Ismene 

N ’a plus d ’am ant,

E t  tout le long de la sem ain e, 

V a  rep etan t:

Defiez-vous de la v o ix  tendre 

D ’ un seducteur :

H e las! sans celle de Sihrandre,. 

J ’auxois m on coeur.
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L E  S O  U V  E  N  I R.

A upres de moh a m ie ,

Je coulois de beaux jours5 

D ’une si douce vie 

J ’ai vu finir le cours.

Felicite passee,

Q ui ne peux reven ir,

Tourm ent de ma pensee!

Que n ’a i-je , en te perdant, perdu fe souvenir!

O n peut etre aussi b e lle ,

O n peut autant charmer :

M ais qui peut, autant qu’ e lle ,

Q ui peut jamais aimer ?

Felicite passee, 8tc.

Souvent de cette eau pure 

N ous sum ons les detouis 1:
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Quand j ’entends son murmure 

Je songe a nos amours. 

Felicite passee, & c .

Souvent j ’ałIois l ’attendre 

Sous ces ormes touffus :

E lle  vent>it s’y rendte :

C e t  heureux tems n ’est plus! 

F e iic ite p a sse e , & c .

V o y e z  dans ces asyles 

N os chiffres en laces!

Dans des jorns plus tranguiiles 

M a main les a traces.

F elicite  passee, & c.

C c  meme air que je chaflte, 

Que je chante en pleurant, 

A v e c  ma jeune amante 

Je l ’ai chante souvent.

F elicite  p assće , & c .
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C om bien de fois 1’aurore 

F u t temoin de nos jeux !

Com bien de fois encore 

L e  soir nous vit heureux!

Felicite passee, & c .

E lle  cessa de v ivre ,

Quand on nous separa:

M on cceur devoit Ja s u m e ;

R ien  ne me la rendra.

Felicite  passee, & c .

L y re  tendre et plaintive J 

T e s  airs sont superflus;

Sur 1’infernale r iv e ,

E gle ne t’entend plus.

F elicite passee,

Q ui ne peux revenir ?

Tourment de ma pensee !

Q u e  n’a i-je , en te perdant, perdu le souvenir!

D I V E R S E J, 93
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D o r is  attache a ma musette 

U n ruban brodę de sa m ain:

Je lis ces mots sur la rosette; 

Promesse d ’un amour sans fin.

J ’etois enchante de ce gage :

A h ! m ’ecriai-je en le baisant,

Tu ne peux plus etre volage;
Y oici qui t’ enchaxne a present!

N ’y compte point t ió p , me dit-elle 

Car v o is ! malgre ce beau garant, 

Si ;e voulois etre infidelle,

Autant en em poite le vent!
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L E  C O N S O L A T E U R .

A m in tas avoit perdu 

U n e compagne ch erie ,

Jeu n e, charm ante, accomplie.; 

U n modele de vertu, 

L ’ infortune se rappelle,

E n  poussant de longs sanglots, 

L e s  plaisirs toujours nouveaux 

Q u ’il a goutes avec e lle ,

Leur tendrcssc m utu elle,

E t  jusqu’aux m oindres propos 

D e  cette epouse fidelle.

Pour adoucir son chagrin , 

L indor pres de lu i s’empresse, 

L in d o r , qu’un heureux hymen 

V ient d’unir a sa maitresse. 

A m i , d it-il, aux douleurs 

C esse  de livier ton am e!
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Viens vivre aupres de ma fem m c; 

Sa main essnira tes pleurs.

T u  partageras les charmes 

Q u ’elle repand sur mes jours. 

A m in ta s, a ce discours ,

Sentit redoubler ses larmes.

De tes plaisirs amoureux 

L ’image m ’est im portune;

Y a  l ’ofFrir Join de mes yeu x!

C e  n ’est point a l ’homm e heureus 

A  consoler 1’infortune.

L A
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L A  ' V  A l  N E  R E S O L U T I O N .

L a  belle Alcim adure 

A U oit un jour chantant:

Dans toute la naturę 

II n ’est rien de co n stan t;

O n  veut que je m ’en gag e:

M ais discours superflus!

O n  deviendroit v o la g e ;

N o n , je n ’aimerai plus.

J ’avois pris soin d’instruire 

L ’oiseau le plus charm ant;

II ne cessoit de dire 

Q u ’il m’aimoit tendrement. 

H elas! par ce langage,

T o us les coeurs sont deęus! 

L ’oiseau quitta la cage.

N o n , je n ’aunej:ąi plus.

Tome I I .  E
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J ’avois un chien fidelc 

E t  beau com m e le jour ;

II e to itle  m odele 

D u plus parfait am ou r:

J ’ai vu perir ses charmes ; 

V oiia  m es soins perdus !

J ’en ai verse des larmes . . .  

N o n , ;e n ’aimerai plus.

L e  Berger qui 1’adore 

V ole  a ses pieds soudain; 

E lle  vouloit encore 

R epeter son refrain:

M ais fjuand le  coeur sou p ire, 

Quand les sens sont e m u s, 

E st-il b ien  tems de dire : 

N o n , je n ’aimerai plus l

O n  dit que 1’ im prudente 

Se rendit a ses voeux;

II auitta son amante 

S>tót q u ’i] fu t heureux;
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L a  Bergcre trahie 

S’cn va d’un air co n fu s,

Jurant que de sa vie 

E lle  nYunera plus.

D u  sort d ’AIcim adure 

G e m isse z , tendres coeurst 

Pour un amant parjure 

E lle  verse des p leu rs:

N e  faites point de meme 

D es sermens superflus;

H e la s ! souvent on  aime ,

Quand on croit n ’aimer plus.

» I V E R S E S .  95
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A R T U R  E T  L U C Y .

A u  bord d’ une mer ecum antą,

Jadis v ivo it dans un chatel 

U ne jeune filie innocente ,

Pres d’un tuteur dur et cru e l;

II alloit a sa destinee 

D e  cette enfant unir le so rt:

Pour elle , avant son h ym enee,

E lle  vouloit subir la  mort.

A  peine a sa quinziem e ann ee,

L u c y  brillo it com m e une fleu r,

E t cette belle infortunee 

A v o it de;a donnę son coeur.

Q ue pouvoit sa flamm e an*oureuse 

Contrę des murs et des verroux ?

M a is , la s ! quand on est m albeureuse, 

Le bien d’aimer devient si doux!
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Artur n’avoit point de richesse;

II etoit simple bachelier :

Dans le logis de sa m aitresse ,

II va s’offrir pour ecuyer:

Sous ce titre , il voyoit sans cesse 

L e  jeune objet qu’il adoroit;

M ais une duegne traitresse 

Sut decouvrir leur feu secret,

Lisard , enflamme de colere *

Bannit Artur de sa m aison,

E t L u c y , triste et solitaire,

F u t mise au fond d’un noir donjon. 

Quand le jour com m enęoit de n ak re » 

L e s  yeux attaches sur les flots ,

Aupres d’une śtroite fen etre ,

E lle  poussoit m ille sanglots.

U n jour que la pauvre captive 

P leu ro it, songeant a son am our,

U ne voix touchante et plaintive 

S’eleve du pied de la to u r:

E ,
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E lle  en td id  la  voix  qui 1’appelle, 

R egarde au travers des barreaux , 

E t  dans une fo ib le  nacelle,

V o it  son amant au bord des eaux.

A d ie u , d it-il, ma douce amie ! 

Q u ’ il te souvienne un jour de m oil 

A d ie u ! je len on ce a la v ie ,

N e pouvant plus vivre pour toi.

Je vais contrę les infideles, 

Trouver la  m ort dans les combats j 

Quand tu recevras ces n ou velles, 

D onnę des pleurs a m on tre'pas !

M ais vois rexc'es de ma misere y 

E t prends pitie de mes tourmens !' 

A ccorde une grace derniere 

A u  plus m alheureux des am ans!

Je vais faire un bien lon g voyage * 

Peut-etre pour ne plus te voir:

A h ! L u c y , que j’obtienne un gage 

Q u i calme un peu m on desespoir!
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L u c y  fremit a ce langage ;

E t pour lui m ontrer ses douleurs,

E lle  /etta sur le rivage 

Un m ouchoir trempe de ses p leu rs:

Son amant le saisit bien vite ,

C en t fois le baise avec transport,

L e  m et sur son sein qui palpite,

E t  laisse enlin ce triste bord.

B ie n tó t, dans un songe terrib le,

L ’ esprit frappe de noirs tab leau x,

L u c y  voit ce mortel sensible 

Errer autour de ses ridęaux :

Q uel reveil, lórsqu’a la lumiere 

D u  pale flambeau de la n u it ,

E lle  revoit cette ombre chere 

Paroitre encor pres de son l i t !

D es-lors, quand la vague bruyante 

Y ie n t se briser contrę ces m urs,

Quand une chouette efFrayante 

Se plaint sur ces dómes obscurs ;

E - i
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Q u a n d le sv e n ts , dans les soirs d’automne, 

Prom enent leurs sons gem issans,

Par-tout l ’ombre qui re n viro n n e ,

Semble repondre a ses accens.

U n jour , un courier se presente;

L u c y  1’aborde en frem issant:

II rend a la plus tendre amante 

Son m ouchoir inonde de sa n g :

E lle  y  fixe un regard farouche ;

Son coeur s’e n fle , elle veut crier;

II sort un soupir de sa b o u ch e,

E t ce soupir est le  dernier.

4©I P O E S I E S  D 1 V E R S E S.
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A  L  E  X  I S,

R O M A N  P A S T O R A Ł .

L ’ile des N ym phes s’eleve au m ilieu  des eaux 

du fleuve P en ee , dans ce beau vallon  de T e m - 

pe , si connu par le chant pastorał des M uses, 

L e  jou r eto it venu ou les habitans de l’ ile c e -  

leb ro ien t les fetes du p rintem s: cette pom 

pę solem nelle y  a ttiroit le concours de tous 

les peuples voisins. Les jeunes Thessaliens 

s’em pressoient de s’y  ren dre p ou r se signa- 

le r  dans les jeux sacres , ou  p o u r v o ir  les 

belles insulaires. Un grand nom bre arriva de 

T em p e et des campagnes delicieuses qui s’e-« 

tendent sur 1’autre bord du fleuve. L a , pa-; 

ru ren t aussi ceux qui habiten t le  m ont G ssa , 

śternellem entom brage par des forets de pias »

E S
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ceu x  qui dansentdans les bois odoriferansde

l H elicon et sur 1’O ly m p e toujours couvert 

d e  lauriers. Des couples h eu reux m archoient 

e n  se tenant la m ain et en chantant leurs 

amours. Les v ieillard s e u x -m e m e s  slasso- 

cio ien t aux plaisirs de la jeunesse : car daną 

cette  contree , ou se tro u y o it reuni pour la 

fe lic ite  des h o m rn es, to u t ce que la  naturę 

peut d o n n e r, et to u t ce que la sim plicite  des 

mceurs peut ajouter a la  naturę , ils faisoient 

du doux soin d’a im er le u r  unique affaire.

Parm i les T hessaliens e to it A le x is  le plus 

jeune des B ergers de T e m p e : son coeur n ’a -  

v o it  pas encore a im e ; mais le  m om ent ap p ro- 

c lio it  ou i l  d evo it sentir le  p ou vo ir de la 

beaute.

Une foule d’insulaires v in t au-devant de 

cette  troupe elegante. L es jeunes filles s’avan- 

ęoient deux a deux , vetues d’un lin  blane 

com m e la  neige des m ontagnes. Jamais on 

a  avo it v u  tant de charm es reunis. L a  fra i-
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c h e u r , renjouem ent , l ’eclat du teint , la 

grace em bellie par Tinnocence , tout inspi- 

ro it le desir. La  douce et naive D elie  m ar- 

ch o it, les yeux baisses; sa c h e v e lu re , d’un 

blond pale , tom boit sur ses epaules en b o u - 

cles n egligees, ou rem on toit sur sa tete en 

tresse d’ or , et alloit se confondre avec les 

roses de sa couronne. Un feston de violettes 

descendoit autour de sa ta i l le , pareille  a celle 

des TSym phes: com m e ses com pagnes, e lle  

p o rto it une corbeille de fleurs en tribu t aux 

D ivinite's bienfaisantes qui veiiio ien t sur la  

contre'e.

Q uand on eut depose les offrandes sur 

1’autel , A tis  s’ en approcłia , et jettant un 

c o u p - d ’ceil sur T assem blee, i l  c.hanta ces 

couplets r

Jeunes Bergers! jeunes Bergeres L 

V en ez repeter mes chansons!

L e  printems aux ailes legeres ,

E st descendu dans nos vallons»

http://rcin.org.pl



HO A  L E X  I S ,

L a  dcmce haleine du zephire 

A n n on ce le plus beau des m ois.

O  N ym phes de l ’hum ide empire f 

Epargnez nos champs et nos bois.

N ous vous portons des fleurs n o u vellcs , 

Image de nos simples voeux;

N os beaux jours passeront com m e elles Z 

Protegez ces m om ens heureux !

N e Iaissez point vos flots rebelles 

Couvrir nos asyles charmans !

G ardez des boucjuets pour les belles,

E t des berceaux pour les amans.

Pendant qu’il eh an toit cet h y m n e , A le x is  

contem ploit D elie  e t su ivoit tous ses m o u ve- 

niens : quand elle  se p enchoit a 1’oreille  de  

ses com pagnes, i l  se p en ch o it p ou r 1’e co u ter, 

quoiqu’il fu t lo in  d’elle ; quand elle sourioit 

en leu r p a r la n t , ił so urioit com m e s’il eut 

entendu ce qu’elle disoit. U ne fo is elle osa
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Iever su r lu i ses regard s t im id e s , e t  ro u g it  ; 

i l  baissa les s ie n s , e t  se tro u b la . D es qu ’i l  la  

v it  s 'e lo ig n e r , apres le  sa crifice  , i l  n ’y  e u t 

plus d e  fe te  p o u r l u i ,  ju s q u a u  m o m e n t ou 

elle r e p a ru t.

L a  lic e  des je u x  e tan t o u v e r t e , o n  p ro p o sa  

le  p r ix  d u  c h a n t : c ’ e to it  u n e co u p e  q u i s o r -  

t o i t  des m ain s de 1’ a r t is t e ; e lle  e x h a lo it  en

co re  l ’o d e u r  de l ’o liv ie r . D e u x  b ra n ch e s  de 

l ie r r e ,  en tre lace e s  de so u cis  d o re s , e r r o ie n t  

a u to u r  de ses b o rd s e t  se c o u r b o ie n t  p o u r  

lu i  fo r m e r  une a n sę : a u - d e h o r s , o n  v o y o it  

u n  v ie u x  b u c h e ro n  accable' d e  son fa rd e a u  » 

ses g e n o u x  c h a n c e lo ie n t , e t  son c o rp s  v o u te  

s’ a p p u y o it  su r u n  b ato n . U n  e n fa n t lu i  d o n -  

n o it  un  vase  p le in  d ’e a u ; i l  e to it  d e Ł o u t, e t  

la  d o u ce  p it ie  se m b lo it re s p ir e r  dans ses re 

g a rd s n aifs. L ’ in te r ie u r  de la  co u p e  re p re s e n - 

t o i t  un e jeu n e  filie e n d o r m ie : u n  B e rg e r  assis 

p res d ’e l le ,  a g ito it  un ra m e a u  su r s o n v is a g e , 

p o u r en  e'carter les a b e ille s ; e t  p lu s  l o i n , des
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t r i  A  l  e  x r s,

agn eau x se b a is s o ie n t  s u r  u n e fo n ta in e  p o u r 

h u m e r  la  su rfa ce  d e  1’o n d e.

T r o is  B e rg e rs  s’ o ffr o ie n t  p o u r  d is p u te r la  

co u p e  : A le x is  e to it  le  p lu s  je u n e . Ses r iv a u x  

a v o ie n t acqu is dans le u r  a r t  u n e g ra n d ę  e x -  

p e rie n ce . L ’u n  d ’ e u x  a v o it  ete  fo r m ę  p a r  le  

c e le b re  D a p h n is  d o n t o n  c b a n to it  les a irs 

dans to u te  la  T h e s s a lie  : i l  e to it  v e n u  d es 

b o rd s o u  1’ A c is  r o u le  ses eau x  sacrees. L ’a u -  

tre  a v o it  q u itte  le  M e n a le  h a b ite  p a r le  d ie u  

P an . 11 sa vo it to u te s  le s  ch an so n s de L y s ip p e , 

le  p lu s fa ra e u x  c h a n te u r  de la  G re c e  : o n  

c r o y o it  m em e  q u ’i l  a v o it  e u  des leęo n s d ’u n e  

M u se  dans les b o is  de 1’H e lic o n . A le x is  n ’a -  

v o it  p o in t  eu  de m a itr e ;  m a is  i l  e to it  in sp ire  

p a r 1’am o u r e t p a r  la  p re s e n c e  de D e l i e ; sa  

flu te  e to it  de sim p les r o s e a u x , jo in ts  p a r  u n e  

c ir e  flex ib łe .

A lc id o n  c ł ia n t a , su r u n e  Iy re  d ’iv o ir e  ,• 

le s  p rem iers  tem s de l ’u n iv e r s , o u  to u s les 

boiD ines e to ie n t  p a s t e u r s , la  g u e rre  de»
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D ie u x  , l ’e x il cT A p ollon  e t son sejou r c h e z  

les b e rg e rs  d ’ A d m e te  , les  arts p o rtes sur 

la  te rre  , et le b o n h e u r de la  v ie  c h a m p e tre .

M i lo n , q u i le  s u iv i t , tra ę a  la  m a rc h e  des 

saisons : i l  p e ig n it  le  P r in te m s c o u ro n n e  de 

f le u r s , c o n d u it  par le s H e u re s  e t les G r a c e s ; 

l ’E te  d e p o u illa n t les m o isso n s, et le sN ay a d es 

se jo u a n t dans les e a u x ; B a cch u s e t  les N y m -  

p b e j , arm es de th y rse s  , y e n o ie n t  an n on cer 

la v e n d a n g e  e t les p la isirs  de 1’A u to m n e ;  en - 

£ n  le  triste  H iv e r  m en o it apres lu i  les frim ats 

e t  les  tem p etes.

A Ie x is  p a ru t le  d ern ier . U n e d o u c e  t im i-  

d ite  re n d it  d’ abord  sa v©ix tre m b la n te . L e  

b a tte m e n t  de son sein fa is o it  s o u le y e r  sa g u ir -  

la n d e , e t  to u tes les B e r g e r e s , c h a rw e e s  de sa 

f r a y e u r ,  so u h a ito ie n t de le  v o ir  tr io m p h e r . 

11 c b a n ta  de 1’ accen t le  p lu s te n d re  les  p la isirs 

d e  sa v ie  d o m e s tiq u e , les sen tim en s de son 

p r e m ie r  a g e , son am o u r p o u r  son p e r e : i l  e x -  

p r im o it  a vec  tant de c h a le u r  les y e r tu s  de cet
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h o n n e te  v ie i l la r d  , q u e  les la rm e s cou lo ien t 

d e  to u s les y e u x . A u  m o m e n t o u  il  le  p eign o it 

a c c u e illa n t les in fo r tu n e s , o fłra n t  1’h osp ita- 

l i te  au x  v o y a g e u r s , e t  b e n issan t les D ie u x  du 

b o n h e u r  de sa jo u r n e e , q u an d  i l  a v o itp u fa ir e  

le  b ie n , to u t  le  c e r c ie  se le v a ;  un c r i  d e  jo ie  

e t  de p la is ir  s o r tit  de to u te s  le s b o u c b e s ,  et 

le s  ap p lau dissem en s 1’in te r r o m p ir e n t. L u i-  

m e m e , p e n e tre  d e  son r e c i t ,  1’oeil h u m id e , 

la  v o ix  e to u ffe e  p a r  l ’exces d e  son e m o t io n , 

f u t  o b lig e  d e  s’a r r e te r . O n  le  co n d u is it  aux 

p ied s de la Bergere  q u e  le  so r t  a v o it  c h o is ie  

p o u r  d o n n e r la  c o u ro n n e  au v a in q u e u r :  c ’ e'- 

t o it  D e lie . 11 m it  u n  g e n o u  d e v a n t e lle  ; l ’a i -  

m ab le  en fa n t p a r u t  co n fu se  : i l  e to it  fa c ile  de 

v o ir  que son coeur s u iv o it  le  don de la  c o u 

ron n e.

O n  p ro p o sa  en su ite  le  je u  des o p in io n s , e t 

v o ic i  co m m e  o n  le  j o u o i t : un v ie illa r d  e ta -  

b lisso it u ne q u e s t io n ; q u e lq u ’u n  y  r e p o n d o it , 

e tT o p in io n  de c e lu i- c i  e 'toit c o m b a ttu e  p a r

T 14 A  L E X I S ,
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son v o is in  q u i , a son t o u r , d o n n o it la  sien n e.

S o p h r o n im e , c o m m e  le  p lu s ancien  d e  

'a sse m b le e , d em and a ce  q u Jon d e v o it  le  plus 

desirer. D u rs o n  d it  q u e c ’e co it les r ic h e s s e s , 

parce q u ’a v e c  elles on  p e u t a c q u e r ir  les  a u -  

tres b ien s d u  m o n d e , te ls q u e  l ’a isance de la  

pie , le s  d is t in c t io n s , les b o n n e u rs  , la  co n si-  

d era tio n  pu bli< jue, e t  m em e 1’estim e. D u rs o n  

e to it  un  h a b ita n t de T h e s s a lo n iq u e , n o u v e l-  

le m en t a r r iv e  a T e m p e ; ses vastes possessions 

s’ e te n d o ie n t le  lo n g  des b o rd s  du f le u v e , e t  

dans la  s im p lic ite  de ces l ie u x  ch am p etres  ,  

i l  a v o it  p o r te  to u t le  faste  des y ille s . A r c a s  

r e p o n d it , q u e si la  fo r tu n ę  o ffr o it  des a va n - 

ta g e s , e lle  e n tra in o it  b e a u c o u p  de m au x  e t  

d ’in firm ite 's attach es a  la  v ie  o p u le n te  , e t  

q u ’ i l  p r e fe r o it  la  sante , p a rc e  q u ’ e lle  e to it  

la  so u rce  de la  gaite > de la  b o n n e  'b u m e u r , 

de r  in so u cia n ce  e t d u  p la is ir ;  q u ’ e lie  assai- 

so n n o it  de 1’a p p e tit le  m ets le  p lu s f r u g a l,  e t  

q u ’e lle  re p a n d o it le  b au m e d u  so m m e il s u r

R O M A N  P A S T O R A Ł .  1 1 5
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des m e m b re s  e x e r c e s  p a r  le  tra v a il , tandśs 

qu e le  r i c h e , au m ilie u  de ses lo n gu es y e ille s , 

r o u lo it  su r le  d u v e t  ses e te rn elle s  so llicitu - 

d e s , e t  p e ris so it  de d e g o u t a  la  fu m ee  de ses 

banquets. A lc ip e  d it  q u e  la  sante ne suffisoit: 

pas au  b o n b e u r , p a rc e  q u ’i l  e to it  u n  age ou 

l ’a c tiv ite  d u  sang a llu m o it  des passions tu -  

m ultu eu ses ; m ais q u e  la  v e r tu  d o n n o it la 

p aix  de l ’a m e , e t  des jou issan ces que l ’age ne 

p o u y o it  d e tr u ir e . D ’ autres a jo u to ie n t , q u ’ a- 

v e c  la  v e r t u , i l  f a l lo it  e n c o re  la  puissance de 

fa ire  le  b ie n , p a rc e  q u e sans e l le ,  T h o m m e 

v e r tu e u x  n ’a qu e des vceu x  s te r i le s ; e t  ils 

so u h aito ien t d ’ e tre  r o i s , afin de re n d re  le u r  

p eu p le  b e u r e u x . Q u e lq u ’un r e p o n d it , que la 

fe lic ite  p u b liq u e  e to it  une b e lle  c h im e re  ; 

q u ’il  e to it  p res q u 'im p o ss ib le  au x  ro is  d ’ y  p r e -  

te n d r e , p a rc e  q u ’ ils  se la issen t tro p  so u v en t 

g o u v e r n e r  p a r  les passions d’ a u t r u i , e t tro m - 

p e r  p a r les fla tte u rs  d o n t la  v o ix  m u rm u re  

a  le u r  o r e i l le , q u  ils so n t les b ie n fa ite u rs  du
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m onde , q u e  le u r  regn e est b e n i , e t  qu ’ i l  n’ y  

a p o in t  d ’ in fo rtu n e s  dans le u r  e m p ir e : c e u x -

1 i  d es iro ie n t un a m i , a jo u ta n t q u e  1’am itie  

d o u b lo it  les p la isirs e t  p a rta g e o it  les  p e in e s , 

e t qu e les ro is  eu x-m em es d e s c e n d o ie n t d u  

trón e p o u r c h e rc h e r  des am is. Q u a n d  ce  fu t  

la  to u r  d ’ A l e x i s , i l  d it  a vec  u n e ro u g e u r  m o - 

cieste e t  en regard an t D e lie  , q u e  la  te n d re  

u n io n  de d e u x  ep o u x  lu i p a ro iss o it  le  c o m b le  

du  b o n h e u r  : i l  e ta b lit  son o p in io n  su r des 

p r e u v e s  si to u c h a n te s , q u ’ i l  e n tra in a  tous les 

s u ffr a g e s , e t l ’on c o n v in t  q u e  ce so rt e to it  

c e lu i q u i a p p ro c b o it  le  p lu s de la  fe lic i te  

p a rfa ite .

L e  v a in q u e u r  des je u x  a v o it le  d r o it  d’o f -  

f r i r  ses co u ro n n e s a la  B e rg e re  q u 5il p r efe~< 

r o i t , e t  to u tes les jeunes ń lles ran gees a u to u r 

d ’ A le x i s , a tten d o ien t son c h o i x : i l  s’ a p p ro -  

c h a  de D e 'lie , et lu i m it en  tre m b la n t ses 

i co u ro n n es su r la  te te . L es b attem en s de m ains 

s’g le v e r e a t  d u  jtnilieu de T a J se m b le e , e t  D e -
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l ie  , p la ce e  s u r  u n  tró n e  d e  v e r d u r e ,  fu t  p ou r 

c e  jo u r  la  re in e  d e  la  fe te .

Q u a n d  V e s p e r  p a r u t , les B e rg e rs  de T e m p e  

rep asseren t le  fle u v e  au b r u it  d ’u n e m u siq u e  

łia rm o n ieu se  q u i r e te n t is s o it  dans les  ech o s 

des m o n ta g n es. D e lie  re sta  lo n g te m s im m o -  

b i le  su r le  r iv a g e  ; e lle  s u iv o it  des y e u x  la  

flo tte  q u i fe n d o it  le s  o n d e s , e t e lle  d iso it

O  A l e x i s ! q u ’ un  v e n t  d o u x  e t  p r o p ic e  te  fa -  

v o r is e  dans ta  r o u te !  q u e  la  b rilla n te  e^oile 

d u  so ir  te  c o n d u is e  v e r s  la  caban e de to n  

p e re  , d e  ce  b o n  v ie i lla r d  d o n t le  fils est si 

d ig n e  de lu i !  A  ce s  m o ts ,  e lle  s’e'1 o ig n a  t r is -  

te m e n t a v e c  ses c o m p a g n e s . A l e x i s , p e n c h e  

su r le  b o rd  de son b a t e a u , n e cessa de la  v o ir  

q u ’au m o m e n t o u  e lle  se p e r d it  dans les  o m -  

b res du  cre p u sc u le  : a lo rs  il  d em e u ra  m o rn e  

e t  sile n cie u x . L e s  B e r g e r s  lu i  d iso ie n t en 

r i a n t : A l e x i s ! tu  a im es ! II so u p ir o it  e t  se 

ta iso it. L e s  a u tre s  c o n to ie n t  le u rs  a ve n tu res  

e t  m o a tr o ie n t  le s  pre'sens q u ’ ils a y o ie n t  r e -
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ęus de le u rs  m aitresses. A le x is  n ’ a v o it  q u e 

des so u v en irs  ; m ais ils su ffiso ie n t a  son b o n -  

heur. D es q u ’ i l  r e v it  son  p e r e  , i l  v o u lu t  lu i  

p arłer de son tr io m p h e  , e t ne 1’e n tr e t in t  q u e 

de la  b e lle  in su la ire . II lu i  fa is o it  le  r e c i t  de 

tous ses c h a r m e s , e t  le  v ie i l la r d  s o u r io it  a u x  

tab le a u x  d e  son fils. O  m o n  p e r e ! d iso it le  

jeu n e  h o m m e  en ivre  d ’a m o u r , le s  y e u x  de 

D e lie  so n t co m m e  le  c ie l  o u v e r t ; les p a ro les 

qui c o u le n t  de ses le v re s  so n t p lu s d ou ces q u e 

le  m ie l. H e u re u x  le  sein  q u i l ’ a n o u rr ie  e t le  

v a llo n  q u i la  possede ! A h  ! sans d o u te  , a sa 

p r i e r e , la  fr a ic h e  rose'e , filie  de J u p it e r , des-> 

ce n d  p o u r b a ig n e r les c a m p a g n e s ; sans d o u te  

les  p le u rs  de l ’ in fo r tu n e  se ta r isse n t aupres 

d 'e lle . D elie  d o it  re'pandre su r  c e u x  n u i l ’a p -  

p r o c h e n t 1’o u b li de la  d o u le u r  ; c a r  en la  

v o y a n t , o n  ne songe p lu s q u ’ a la  v o ir .  A le x i j  

a v o u o it  seu lem en t q u ’e lle  e t o it  o rp h e lin e  e t  

p a u v r e ; e t  le  v ie i l la r d  lu i d i t : M o n  f i l s , t u  

fa is  b ien  de 1’a im e r , c a r  r ie n  n e s t  si b eau
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q u e d ’ a im e r  la  y e r t u : les  b ien s de la  fortu n ę 

p e r is s e n t;  m ais  le  tr e s o r  d ’ u n e am e d o u ce  et 

b ie n fa is a n te  est u n  p r e s e n t d u  C ie l  que le 

tem s ne p e u t n o u s ó t e r ,  e t  q u i nous con sole  

d e  1’absence de to u s le s  a u tre s.

I / a m o u r  a v o it  fa it  la n g u ir  A le x is  d ep u is 

la sa is o n  des fleu rs ju sq u ’ a la  m oisson. II re so - 

lu t  eniin  de v a in c r e  sa t im id ite  , e t  de passer 

dans l ’ile  des N y m p h e s . L e s  nu ages d o res de 

1’o rie n t  a n n o n ę o ie n t le  r e to u r  de la  lu m ie r e  , 

q u an d  i l  se r e n d it  a 1’ a u tre  b o rd . E n  r e c o n -  

n oissan t les l ie u x  ou  i l  a v o it  v u  D e l i e , i l  se 

l iv r o it  a c e tte  m e la n c o lie  si c h e re  au x  am ans 

q u i re tr o u v e n t  les  v e s tig e s  d e  le u r  b o n h e u r . 

E g a re  dans u n  d o u x  o u b li d e  lu i-m e m e , i l  

s u iy it  q u e lq u e  tem s la  r iv e  d u  P en ee ta p is -  

see d ’une fr a ic h e  p e lo u s e , e t i l  en tra  dans un. 

b o is  d o n t l ’ o b s c u r ite  f la t to it  sa r e v e r ie :  des 

b e rc e a u x  d e  m y r te  y  fo r m o ie n t  une v o u te  

im p e n e tra b le  au  j o u r : l a , le  c h e v re fe u ille  

couroit en festons sur des toufles de ja s m in s ,

o «
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o u  m o n to it  a u to u r de 1’a c a c ia , qu’ i l  c o u r o n -  

n o it  de ses gu irlan des. O n  ne p o u v o it  p e n e -  

t r e r  dans ce b o cag e  sans e p r o u y e r  u n  s e n ti-  

m en t de y o lu p t e , e t  p lus d ’u n e  B e rg e re  , que 

les soins d 'un  am ant n’ a u r o ie n t  su  y a i n c r e , 

a v i» t ete  gagnee p ar les ch arm es de c e t  asy le .

A le x is  f u t  e to n n e de v o ir  u n  to m b ea u  dans 

u n  si b eau  lie u . C e  m o n u m e n t e to it  d ’une 

g ra n d ę  s im p lic ite :  sur la  p ie r r e  s e p u lc r a le , 

o n  a v o it  rep resen te  un e ro se  fan nee , a v e c  

c e tte  in s c r ip t io n : « E lle  f u t  b e lle  », P res de-laj 

i l  a p p e rę u t un v ie i lla r d  assis sur le  g a zo n , e t  

p e n c lie  su r les gen ou x d 'u n e  B e r g e r e  q u i l ’e -  

c o u to it .  11 e to it  co u ro n n e  d ’h y a c in th e s ;  ses 

c b e v e u x  p arfu m es et T e leg an ce  d e  son v e te -  

m e n t s’a c c o rd o ie n t assez b ie n  a v e c  une c e r -  

ta in e  m ollesse  v o lu p tu eu se  rep a n d u e  dans ses 

m an ieres. II ch an to it ces v ers  en m aria n t sa 

v o ix  au x  sons d ’une ly r e  :

Hatons-nous d ’aim er, ó Delphie !

C e  beau jom est ęncore a nous.

Tome I I ,  F
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Q ue mon ame a la tienne unie 

Trom pe 1’effbrt du tems ja lo u x :

Q u’un doux souvenir m e console 

Des aurres biens que j’ai perdus!

Quand l ’age du bonheur s ’en vo le ,

O n vit dans l ’age qui n ’est plus.

C e v ie i l la r d  e 'to it S o p h ro n im e . Il co n n o is- 

s o it  le  co u rs des astres e t  les d ifleren s sy ste -  

m es du  m o n d e ; m ais sa scien ce  n i ses anne^s 

n e  l ’a v o ie n t p u  g a ra n tir  d e  Tam om *, e t to u te  

sa p h ilo so p h ie  a l lo it  e c h o u e r  a u x  p ied s d ’un 

en fan t.

A le x is  lu i d em a n d a  q u i e to it  re n fe rm e  

dans ce  to m b e a u  d o n t la  p ie r r e  p aro isso it 

n o u v e lle m e n t p o see  : i l  t r e m b lo it  que c e  ne 

fu tD e lie .  A u n o m  d ’E g le ,  i l  so u p ira . E b  q u o i! 

d i t - i l , la  co m p ag n e  de D e l i e , c e tte  jeune E g le  

q u i fa iso it la jo ie  de nos fe te s  dans le  printen is? 

O u i ,  re p o n d it  S o p h ro n im e ; il  y  a q u elqu es 

jo u rs  q u ’ e lle  c u e il lo it  e n c o re  des fleurs dans
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ces p r a ir ie s  : m ais cToii v ie n t  ta  surprise 1 la  

n a tu rę  nous a - t - e l le  p ro m is  u n e lo n g u e  v ie  ? 

n e  v o is-tu  pas sur les b u isson s le  v e r  d e v o re *  

le  b o u to n  de la  ro s e! D an s c e  p e u  de jo u rs 

que J u p ite r  nous a c c o r d e , q u i d e  n ou s a le  

d r o it  de lu i d ire :  P o u r q u o i ne les  re n d s -tu  

pas p lu s n o m b re u x ! N o u sp a sso n s s u r la t e r r e ,  

e t  d em ain  nous ne serons plus. L e  v e n t  siftlera 

dans nos cabanes d e s e r te s , e t  le  B e rg e r  q u i 

v e r r a  le u r  so litu d e  , d em a n d era  si e lles fu re n t 

h a b ite e s . 11 d it ,  e t re p ren a n t sa ly r e  , i l  con

tin u a  de ch an ler.

A le x is  g e m it de ce  que les D ie u x  n’ a v o ie n t 

p o in t  d on nę a  une filie  a im a b le  la  d u re e  qu ’ ils 

p r o d ig u e n t so u v en t a des e tre s  m o in s dignes 

d e  la  lu m ie r e ;  et co m m e i l  s’ e lo ig n o it , des 

san g lo ts se firen t en ten d re. II e ca rta  d o u c e -  

m e n t le  fe u illa g e , e t v it  p a ro itre  D e l i e , m ais 

p a le  , a b a t t u e , e t d efigu ree  p a r la  d o u le u r . 

S e s y e u x  e to ie n t f le tr is ; ses c h e v e u x  n e g lig e s  

to m b o ie n t au  h asa rd , e t  sa d em a rch e  annon-
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ę o it  le  tr o u b le  de son esp rit. E lle  s’approcJia 

d u  to m b e a u , e t  le  c o u v r it  des fleurs q u ’e lle  

p o r to it . T o u s  les jo u rs  e lle  a llo it  le v i s i t e r ; 

to u s les jo u rs  e lle  y v e r s o it  des ła rm e s , e t  

r ie n  ne p o u v « it le s  ta r ir . E gle' a v o it  ete  T am ie 

d e  son en fan ce  e t  la  co n fid en te  de ses pensees : 

e lle  l ’a v o it  a im ee  a v e c  u n e tendresse q u ’on 

c ito it  p o u r m o d e le . II est un age ou to u t est 

passion. E lle  d iso it  en p le u r a n t : Q u e  n ’ es-tu  

e n co re  su r la  t e r r e , ó m a fidele  a m ie ! tu  p a r-  

tag eo is tous m es p la is irs  ; nous dansions sur 

le  m em e g azo n  ; le  m em e  ru isseau  nous b a i-  

g n o it  de son on de ; la  /leu r qu e tu  c u e illo is  

e to it  ce lle  que j ’ a llo is  c u e i l l i r :  nous n’av io n s 

q u ’un d esir e t  q u ’un e am e. O  m a ch ere  E g le  ! 

p uisse la  te rre  q u i te c o u y r e  e tre  legere  a  ta 

c e n d re! p u issen t le s  filies des p asteurs y de'- 

p o ser dans cb a q u e  p r in te m s  les p r e m ie re s  v io - 

le t t e s ; e t q u an d  les  v e n ts  o ra g e u x  de l ’a u -  

to m n e d e p o u ille r o n t  les b ois q u i t ’o m b r a -  

g e n t , que le voyageur, en  passant aupres d e
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t o i , t ’ a cco rd e  une la r m e ! U n  j o u r , je 1’e fp e r e , 

qu an d  le  n o ir  fleu ve  des en fers se re p liera  au- 

to u r  de n o u s, des am is d ir o n t  en s’ em b ras- 

sant su r  n o tre  to m b e  : le i  r e p o s e n td e u x  fid e- 

les c o m p a g n e s ; o n le s a p p e llo it  les d eu x sce u rs; 

elles n e  fu re n t  separees q u e p a r la  m o rt. L Jage 

o u ć lle s  v e c u r e n t e to it  c e lu i de 1’ a m itie  la  p lu s 

p a rfa ite . O b ! c ’e to it  un tem s h e u r e u x !  on sa~ 

v o it  b ie n  a im er.

A le x is  p le u ro it  en 1’e co u ta n t : i l  y o u lu t  

1’ abordsr-, m ais ses g en o u x  tre m b la n s re fu se -  

r e n t  de le  co n d u ire . Q u an d  e lle  se fu t  re tire e  , 

i l  fit  une gu irlan d e  d ’im m o r te lle s , e t  la sus- 

p e n d it  aux bran eb es q u i e n to u r o ie n t  le  to m - 

beau . L e  le n d e m a in , i l  y  p o r ta  u n e co u ro n n e  

de jasm in s. U n e a u tre  f o i s , ce fu t  la  coupe 

q u ’i l  a v o it  gagne'e aux fe te s  d ii p rin tem s. De-* 

lie  soupęon n a que ces presens v e n o ie n t  d’ A -  

le x is ,  e t  p o u r s’en co n va in e re  , e lle  se re n d it 

un jo u r ,  de gran d  m a t in , dans le  b o s q u e td ,E~ 

g,le. E lle  v i t  b ie n tó t a r r iv e r  A l e x i s : i l  p o r to it
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u n  p a n ie r de f r u i t s , q u ’i l  d ep osa  su r le to m - 

b e a u ;  e t  s’ e ta n t p r o s te r n e , i l  s’ e c r ia :  O m b re  

d ’ E g l e ! je  te  c o n ju r e , au  nom  de to n  a m itie  

p o u r  D e lie , d e la r e n d r e  sen sib le  a m on  a m o u r ! 

U n e  v o ix  lu i re p o n d it:  E lle  t ’a im e. II c o u ru t  

a u  lie u  d ’ou  s o r to it  la  v o ix  ; m ais il ne v i t  p e r-  

son n e , e t  i l  c r u t  q u ’ u n e D iv in ite  b ien faisan te  

lu i  a v o it  p a rle .

L ’ ete  p e n c b o it  v e rs  sa fin  ; 1’ in stru m e n t de 

C e r e s  fa iso it  to m b e r  les e p is , e t 1’a ir r e t e n -  

tisso it des ch an son s d u  m o isso n n eu r. A le x is  

a v o it  re p r is  sa g a lte  ; F e sp o ir  d ’etre  a im e de 

^Delie le r a n im o it : pn le  v o y o it  p r o m e n e r la  

fa u c il le ,  o u  ra m a sser les g erb es et d resser la  

m eu le  d o ree . II a p p e rę u t dans les sillons e lo i-  

gnes une P e r g e r e  c o u ro n n e e  d ’un ch ap eau  de 

roses. Ses bras r<uds rasS em b ln ien t les ja v e l-  

l e s ; une d o u ce  la n g u e u r  e to it  repan du e sur 

s o n v is a g e ;  e lle  ne se m e lo it  p o in t aux ch an ts 

d e  ses co m p ag n es: tr is te  e t pen siye  , e lle  res-
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to it  q u e lq u e fo is  im m o b ile  , au m ilie u  de ses 

t r a v a u x , e t la  gerb e s’ ech n p p o it de ses m ains. 

E l le  s 'a p p ro ch a  de la  fo n ta in e  de D ia n ę  p o u r 

se de'salterer. T r o is  gran ds ch e n e s o m b r a -  

g eo ien t la  sou rce  que le  r e f le t  d u  fe u illa g e  

te ig n o it  d ’ un v erd  s o m b r e , q u o ;q u ’elIe fu t  

aussi p u re  q u e  le  crista l. A le x is  re co n n u t D e 

l ie  e t  l ’aborda. P e r m e ts -m o i, lu i d i t - i l , d e  

p u ise r  avec ta  co u p e  dans c e tte  eau  tran sp a- 

ren te . D e lie  lu i  p resen ta  la  co u p e  q u ’e lle  a v o it  

r e m p lie  a ’eau  , et lu i  d it  en b aissan t le s v e u x : 

C e t te  c o u p e  que tu  v o is  est b ie n b e lle !  je l ’ai 

trou ve'e  su r le  to m b eau  de m o n  a m ie , et je  

d o n n ero is  m a b reb is  la  p lu s c h e re  p o u r  sa- 

v o ir  a  q u i je  la dois. E n  p a rla n t ainsi , les 

m o u v e m e n s  de son sein re sse m b lo ie n t a ceu x  

d ’une v ag u e  agitee. A le x is  re p o n d itd "u n e  v o ix  

t r e m b la n te : C e lu i de q u i v ie n t  c e tte  co u p e  

d o n n e ro it  son tro u p ea u  et to u t  ce  q u ’ i l  pos- 

sede p o u r  e tre  ainie' de to i. D e lie  r o u g i t , e t  

d it  en a ttach an t su r lu i des y e u x  p le in s d,e

F 4
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l l S  A  L E X I S ,

d o u c e u r  e t de te n d r e s s e : O  A le x is?  j ’a im e ce -  

lu i  q u i a re n d u  ces soins a  la  n ie m o ire  de m on 

a m ie  ! L e  B e r g e r , ra v i de jo ie  , a vo u a  que 

c * e t o it lu i ; e t  D e lie ,  a v e c  u n  sou ris ch arm an t, 

lu i  a p p rit q u ’e lle  le  sa v o it .

l is  s’ e lo ig n e r e n t  des m o isso n n e u rs , e t  ils  

co n tin u o ie n t  de m a r c h e r  en se p a rla n t d e le u r  

am o u r. L e  s o le i l ,  au p lu s  h a u t de son c o u r s ,  

y e r s o it  des to rre n s  de f e u x , e t  l ’a ir e to it  b ru -  

la n t. A le x is  in v ita  D e lie  a  s’a rre te r  pres d ’ un,e 

so u rce  e n to u re e  d ’a rb risse a u x .

Un siege de verdure, au bord de la fontaine ,

Se presentoit au voyageur.

L e  zephir, de sa douce haleine>

Caressoit les lauriers en fleur 

Qui protegeoient les eaux de leur ombre incertaine. 

L e  poirier s’y courboit sous le poids de son fru it, 

E t  pres d’un m onum ent revetu de feuillage,

L a  sou rce, en jaillissan t, tom boit a petit bruit, 

Dans un. bassin de coquil!age.
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C es vers etoient graves sur le bord du rivagC:

« Philinte qui repose au fond de cc' bocage ,

5) A  consacre sa vie a faire des heureux ;

5) E t pour ererniser ses bienfaits genereux,

» II a conduit ces eaux et formę cet ombrage. » 

A lors parut dans le bosquet 

U ne femme jeune et vermeille ;

E lle  avoit sous son bras un vase plein de la it, 

E t des fruits parfumes etoient dans sa corbeille 

Q u ’une anse de jonc soutenoit.

E lle  invite A lexis et sa belle com pagne 

A  s’arreter sous cet ab ri,

Tandis que le soleil embrasoit la campagne, 

L es  fruits sont etales sur le  gazon fieu ri;

L a  gaite presidoit a ce repas cham petre,

E t  1’hospitaUte n’avoit jamais peut-etre 

OfFert a deux amans de banquet plus cheri. 

S ’etant bien temoigne leur tendresse n a iv e ,

I ls voulurent savoir quel etoit le pasteur 

D o n t la prevoyance attentive 

A v o it  ainsi com ble les voeux du voyageur, 

Philinte etoit son n o m , dit la  jeune Bergere ;

F *
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I JO A  L E X I S ,

Je puis vous en parler; son fils est m on epoux.

A  reverer les D ie u x , a servir la m isere,

II mit son bonheur le plus doux.

Dans les derniers jours de sa v ie ,

O n  le voyoit souvent sur le bord du chcm in, 

Inviter les passans d’un air de cou rtoisie,

A  boire sous son toit une coupe de vin.

Bientót il s’avisa d ’ombrager de verdure 

C e  lieu des Bergers frequ en te;

E t pour les rafraichir dans Tardeur de l ’e te ,

II y  fit arriver l ’eau d’une source pure.

H e la s ! il jouit peu du fruit de ses travaux:

II m ourut, et sa cendre eśt ic i renfermee,

A fin  qu’en respirant l ’ombre de ces berceau s, 

I/hom m e reconnoissant bćnisse le repos

D u bienfaiteur qui Ta form ee.

A lexis fut e m u : cet ombrage est bien doux,

E t cette onde bien salutaire:

M ais les recits touchans que tu  viens de nous faire 

O nt encor, d isoit-il, plus de charmes pour nous. 

Puissent les D ieux payer ton ame hospitaliere!
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L e s  h e u res  passent v ite  p o u r les  am ans : 

le  so le il se c o u c h o it , quan d A le x is  ram en a sa 

c o m p a g n e  au ham eau. L e  v o ila  le  plus c o n - 

te n t des h om m es. II e to it  1’ arae de tous les 

jeu x. A u  le v e r  de la b e lle  a u r o r e , i l  c h a n to it  

su r les c o ll in e s , et la  v o ix  d e  1’a lo u e tte  h u -  

p ee  n ’ e to it  pas p lu s gaie  q u e la  sienne. L e  

s o i r , i l  c o n d u iso it sa b a r q u e  dans une anse 

de l ’i le ,  q u i p res en to it  un  su r a b r i : d e -I a , 

p a r des sen tiers d eto u rn es , i l  d escen d o it dans 

u n  y a llo n  ou  D e lie  m e n o it  ses tro u p e a u x . 11 

a v o it  so in  de se fa ire  e n ten d re  a son a m ie , en 

jo u a n t su r sa flute un a ir  d o n t ils e to ie n t  c o n -  

v en u s. A  ce  s ig n a l, D e lie  tre s s a illo it  d ’aise. 

C o n s ta n t , son cb ie n  fid ele  , a l lo it  en  a g itan t 

sa q u eu e  ju sq u ’ au p ied  de la  m o n ta g n e j e t i l  

a b o y o it  en regard an t les b au te u rs. Q u an d  

A le x is  a r r iy o i t , i l  a v o it  p e in e  a re s p ire r  : la  

r a p id ite  de sa cou rse  e t  le  tra n s p o rt de son 

cceur r e m p e c h o ie n t  de p a r le r . D e lie  p a sso it  

le g e re m e n t la  m ain  su r son fr o n t  p o u r  l ’ e s -

F  6-
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i  }•* A  i. e x  r s ,

s u y e r , e t  ne m a n q u o it  jam ais d e  1’em braFfer. 

L e  B e r g e r  m e tto it  a ses p ied s ses presens 

ch am p e tre s  ; c ’e to it  u n e c o r b e ille  , o u  une 

g u ir la n d e  , ou  q u e lq u ’a u tre  o u v ra g e  fa it  dans 

le s  lo is irs  de sa journ e'e. E lle  lu i  la isso it a r-  

ra n g er ses tresses b lo n d e s  q u i to m b o ie n t sur 

ses epaules. T a n t o t  i l  les r e n o u o it  avec  un 

r u b a n , ou  les fa is o it  d esce n d re  en longs an~ 

n eau x a u to u r  de son c o u  d ’a lb a t r e ; t a n t ó t , 

su r un ch ap ea u  de p a ille  n e g lig e m m e n t p ose , 

i l  lu i fo r m o it  u n  p an ach e  de f le u r s , et la isso it  

f lo tte r  sa c h e y e lu r e  au g re  des vents. D e lie  

a v o it  la  v o ix  d o u ce  e t flexible:  A le x is  lu i  a p -  

p r e n o it  des c h a n s o n s ; e t  q u an d  e lle  c h a n to it , 

le s  y e u x  fixes su r e l l e ,  la  b o u c h e  o u v e r te , i l  

s e m b lo it  re s p ire r  sa v o ix .  II lu i  m o n tro ic  a 

e n fler des c h a lu m e a u x ; q u an d  e lle  les a v o k  

presses de ses l e v r e s , i l  les p o r to it  aux sien^- 

n e s : s o u v e n t , le  b ras p o se  c o n trę  le  se in  de 

la  B e r g e r e , i l  d ir ig e o it  ses d o igts  sur 1’ in stru -  

m en t e t i l  se n to it  les  b atte jn en s de so n cceu r.
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S o u v e n t aussi le  c o u p le  h e u r e u x  dan soit en  

c b a n ta n t  des rondes p la isan tes. L e u rs  cb iens 

les  re g 2 rd o ie n t;  les b e lie rs  s a u to ie n t; les b re -  

b is en b e lan t e x p r im o ie a t  le u r  jo ie  le  c ie l et 

la  te rre  s o u r io ie n t; les a rb re s  , les  h a m e a u x , 

les  c o ll in e s , pres d ’eu x , a u to u r d ’e u x , to u t  

se m b lo it  s’ a n im e r , co m m e  en fe n d an t les o n - 

d e s , on  v o it  m arch e r le  r iy a g e . D ’autres fo is ,  

ils  se fa iso ie n t des r e c i t s : q u an d  A le x is  c o n -  

t o i t , D e lie  se p e n c h o it  su r ses g en o u x  ; p u is  

e lle  lu i  je t to it  u n  co u p  d ’c e i l , et i l  p e r d o it  le  

fil de 1’h isto ire .

U n  jo u r  que la  c h a le u r  e to it  b r u la n te , ils 

se p r o m e n e re n t pres d ’un e cascade q u i to m - 

b o i t  d ’ une r o c b e  e levee  , d ’ o u  e lle  a llo it  ecu-* 

m e r  dans un bassin p r o fo n d  q u e la  naturę 

a v o it  creu se . D es n o ise tie rs  e t  des saules en  

c o u v r o ie n t  les bo rd s. D e lie  tre m p a  ses p ied s 

dans le  bassin  , e t A le x is  T im ita . A  p ein e  ces 

fo la tre s  en fan s s e n tire n tl’ im p ressio n  de l ’eau  

£raich.e e t  l im g id e , que le u r  ga lte  d e v in t  p lus
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T 3 -f A  L E X I S ,

v iv e .  Ils c h a n to ie n t  e t  se r e p o n d o ie n t. L a  

B e r g e r e  p r it  u n  p e u  d ’ eau dans le  cre u x  de sa 

m ain  , e t  la je tta  su r A le x is  q u i lu i en re n d it 

u n e p lu ie  abon tlan te . A l o r s , des pieds t t  des 

m a in s , e lle  fit  ja i l l ir  l ’o n d e  a u to u r  d ’e lle  , e t 

ils  re sse m b lo ie n t au x  d ie u x  des fleuves q u ’on  

re p resen te  a p p u y e s su r u n e u rn e  e t les c b e -  

v e u x  ru isselans. D e lie  r io i t  si f o r t ,  q u e son 

b o u q u e t to m b a d a n s  le  c o u ra n t de la fo n t a in e ,  

e t  son sein  d e c o u v e r t  p a ru t  co m m e d eu x  b o u -  

ton s de rose a g ite s  p a r  le  v e n t. A le x i s , dans 

son  ra v is s e m e n t, p o r to it  les  y e u x  sur c e tte  

g o r g e  naissante q u ’i l  n ’a v o it  jam ais v u e  , e t  

su r une jam b e fin e d o n t la  b la n c h e u r  e to it  

ecla tan te. D e lie  lu i  d it  d ’a lle r  c u e illir  u n  au - 

t r e b o u q u e t :  i l  o b e it  e t  r e y in t le s  m ains p le i-  

nes de fleurs. II la  t r o u y a  c o u ch ee  su r le  ga

z o n , a T o m b re  des m y r te s  yo is in s. 11 se m it 

a  son c ó te  p o u r  ra c o m m o d e r  sa p a ru re  , e t  

tan dis q u ’il  1’a rra n g e o it  v e lle  se re g a rd o it  

dans la  s o u r c e ,  e t  d i s o i t : C o n n o is -tu  l ’o r i-
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R O M A N  P A S T O R A Ł .  1315 

, ;ine de c e tte  fo n ta in e ! c ’e to it  jadis une n ym 

p h e  de D ia n ę , qui se n o m m o it  A lc io n e . S it u  

:n’en p ries b e a u c o u p , je  te  c o n te r a i son  a ven - 

’ ure. Je ne sais cep en d an t si je  d o is  la d i r e ; 

t:ar je cra in s de r n a tt ir e r  le c o u r r o u x  d u  d ie u  

i3an. C o n te  to u jo u rs  , d it  A le x is  •, nous l ’ap~ 

p aiseron s en su ite  p ar des sacrifices. E lle  sou-

1 i t  e t f lt  le  r e c it  s u iv a n t:

A lc io n e , que tu vois la 

Se rouler en vague ecum ante,

E toit une nymphe charmante 

Pour qui le dieu Pan s’enflamma.

C e  fut un grand malheui pour e lle ;

M ais A lc io n e , heureusem ent,

E to it aussi sage que belle ,

E t  fit voir qu’on peut aisem ent,

Bien qu’on ne soit qu’une m ortelle , 

R efuser un dieu pour amant.

Un jour que la jeune innocente 

S ’en alloit au bord des buissons 3

http://rcin.org.pl



A  l  e  x  r s r

E n  fredonnant quelques chansons ,> 

V oila  le dieu qui se presente !

Deja ses bras vont la saisir;

• U n rameau les separe a peine :

E lle sent sa brulante haleine ;

E lle  entend la feuille  fiem ir. 

L ‘effroi precipite sa fuite.

II a beau dir?: Arrete un peu i 

A lcio n e! je suis un dieu . . .

E lle  couroit encor plus vite.

N ’as-tu pas vu pendant I’e te ,

L e  so ir ,  au m om ent d’un orage, 

L e  vent, avec rapid ite,

S’elancer le long d ’un bocage ?

T e l on voit le dieu s’approchei.

L a  pauvre nympiie epouvantee 

Dans sa course, etoit arretee 

A u  sommet d’un afixeux rocher. 

Sauve-m oi, d it-e lle , ó Dianę 1 

Tandis qu’elie achevoit ces mots, 

Pan 1’atteignoit d’un bras profane, 

E t sent une onde diaphane
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C ouler de ses mains a longs flo ts;

Sur un mont sterile et sauvage 

A in si fond la neige au printems.

A lc io n e , depuis ce tems ,

Baigne en murmurant ce rivagc.

A le x is  r itb e a u c o u p  de ce co n te . 11 d is o it : 

Je m e rep resen te  la  fig u rę  de P a n  , quand 

1’eau s’e c o u lo it  de ses m ain s. 11 d e v o it  e tre  

b ien  co n fu s  ! N e  p a rle  p o in t  si h a u t , d it D e 

lie  en je tta n t  les y e u x  a u to u r  d ’e lle  ; ce  d ieu  

p o u r r o it  nous e n te n d re , et tu  sais que son 

v isag e  est to u jo u rs  b o u ffi de co le re . A le x is  

efF raye, c o n tin t le r ir e  q u i r e v e n o it  sur ses 

le v r e s  , e t  n o s a  p lu s p a r le r  de l’ aven tu re  

de P an .

G e p e n d an t 1’A u to m n e  e to it  v e n u , e t de'ja 

les  cb am p s se c o lo r o ie n t de ces te in tes d ’ o -  

r a n g e r , de p o u rp re  et de v e r d  p a le  , qui a n - 

n o n ce n t le d ep art des b e a u x  jo u rs. U n  ca lm e 

ęn cb a n teu r e to it  rep an d u  sur to u te  la  n atu rę .

K O M A N  P A S T O R A Ł .  I 3 7

http://rcin.org.pl



j jS  A  i. e  x  i s ,

D e s  vach e s p le in e s  de la it  m u g isso ie n t dans 

le  silen ce  des ca m p a g n e s. D es v ig n e ro n s  assis 

su r la  p r a ir ie , fa is o ie n t  c o u le r  le  v in  n ou veau  

q u i b r i l lo it  dans les  co u p es , e t  b u v o ie n t  a 

1’om bre de leu rs  v e te m e n s  suspendus su r les 

ram eaux. L es  v ie i l la r d s , ch an ce lan s d ’iv re s» e , 

sa crifio ien t u n  b o u c  au d ie u  des raisins. L e s  

enfans p o r to ie n t  a u x  n y m p h e s  des feston s 

ch arg es de grap p es. L e s  r is  , les je u x , les d o u x  

b aisers v o lo ie n t  a u to u r  d es jeunes f i l le s , c o m -  

m e les fe u ille s  de T A u to m n e  , d on t les to u r-  

b illo n s  so n t e m p o rte s  p a r  le v e n t  du m id i , 

v o le n t  su r Iz te te  du  Ycyzgsur-. A h t i s  e t D ^ - 

lie  , m o lle m e n t c o u c h e s  dans le  val!o n  , s’e n -  

la ę o ie n t de le u rs  b ra s  a m o u r e u x :  un a r b o i-  

s ie r  le u r  p r e to it  un p e u  d’o m b re  ; a  le u rs  

. cóte's , les fr u its  r o u lo ie n t  sur la  t e r r e ,  c o m -  

m e si P o m o n e  e u t  r e n v e rs e  sa  c o rb e ille . Ils 

c o n te m p lo ie n t  c e tte  o p u le n ce  des ca m p a g n es, 

e t  r e a o u b lo ie n t  le u rs  caresses. L es  fo r e t s , au - 

t c u r d ’ eu x, p re 'sen to ien td esefF fctsm erveilleu x
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l ’o m b r e  e t  de cla rte . L e s  tro n cs  d’arbres , 

::rap p es p ar le  s o le i l - c o u c h a n t , sem b lo ien t 

des co io n n es d 'o r , q u i so u te n o ie n t u n e v o u te  

de fe u illa g e  n u an cee de to u te s  les co u le u rs . 

A  leu rs p ie d s , des fo n ta in es p u re s  c o m m e  la  

rosee , se ń ltro ie n t dans les m o n tagn es ; e t  

dans le  le in ta in  , une cb a in e  de h am eau x  s’ e- 

te n d o it  de c o llin e  en  c o l l in e , ju sq u ’au b o u t 

de rh o r is o n . D u  sein  des m o n ts ażurek , le  

Pene'e s o r to it  avec  m ajeste  , re flech issan t les 

c o u le u rs  des nuages e t  les d ern iers  ra yo n s du  

so le il. U n e  v a p e u r  tra n sp aren te  e t p o u rp re e  

su iv o it  son co u rs e t se rc p a n d o it  dans les a ir i;  

ce tte  b r illa n te  exh alaison  s’ e le v o it  co m m e  

1’en cen s qu e la  reco n n o issan ce  des h o m m es 

fa it  m o n te r  yers le c ie l.

C  e to it  au m ilieu  des plus b e lle s  scenes d e  

la  n atu rę  q u ’ A lexis et D e lie  s’ o cc u p o ie n t de 

s’ a im e r , de se le d i r e ,  e t ne c r o y o ie n t  jam ais 

se 1’ e tre  assez d it. Ils g ó u to ie n t  to u te  la  fe l i

c ite  que des m ortels p e u y e n t so u te n ir . L e u r

R O M A N  P A S T O R A Ł .  1 3 9
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v ie  e to it  u n e  su itę  d e  p la is irs  s im p le s } uni- 

fo r m e s  e t r e p e te s ,  d o n t le  c h arm e  n aissoit de 

c e  re to u r  n ie m e  et de 1’b a b it u d e , ce  doux 

e ta t de 1’am e , q u i fa it  re sse m b le r le b o n h eu r 

a un so m m eil p a is ib le , e m b e lli de songes flat- 

teurs. M ais q u i n e  d es ire  pas de p e 'n etrer dans 

l ’ a ve n ir! O n v e u t  e tre  h e u r e u x  , e t  p ar le  bien  

d o n t on jo u i t ,  e t  p a r  c e lu i q u ’ on espere. 11 y  

a v o it  une g ro tte  q u i s e r y o it  d e  te m p ie  a 1A -  

m o u r :  1’in te r ie u r  en  e to it  re v e tu  d ’u n  lo n g  

r id e au  de p a m p re s , q u i fo r m o it  au-dessus de 

1’autel un dais de fe u illa g e . L a  statuę de l ’A -  

m o u r e'toit T o u y r a g e  d ’ un fa m e u x  sc u lp te u r  

d A t b e n e s : le  d ie u  a v o it  le  d o ig t  sur la  b o u -  

c b e , co m m e  p o u r  in d iq u e r  la  lo i  du  m y s te r e , 

e t  de l ’a u tre  m a in , i l  m o n tr o it  a  ses p ied s 

d eu x co lo m b e s  q u i se caresso ien t.

Sostben e e to it  le p o n tife  de ce te m p ie  ru s-  

t i q u e : su r  son  v is a g e  v e n e ra b le  re sp iro it  la  

sagesse d o u ce  e t r ia n t e ; o n  T h o n o ro it  co m m e  

łe  d ieu  d o n t i l  p r o n o n ę o it  les oracles. II savois

140 A  L E X  I S ,
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H en  q u e la  D iv in ite  ne c o m m u n iq u e  p o in t 

au x  h o m raes les secrets ca cb e s  dans la  n u it 

des tem s : m ais en p la ig n a n t le u r  c r e d u li t e , 

ił s’en s e rv o it  p o u r le u r  d o n n e r 1’a m o u r  des 

vsrtu s. S u r l ’em a il des p ra irie s  e t  dans les so

li tudes fleu ries  de la  n atu rę  , i l  s’ o c c u p o it  des 

m o y en s de p e rfe c tio n n e r  la  ra ison  e t  d’ a tte in - 

d re  au so u verain  b ien. Ses jo u rs c o u lo ie n t  dans 

ces su b lim es e tu d e s ; e t en c h e rc b a n t  le  b o n -  

h e u r des a u tres h o m m e s , i l  a v o it  tro u v e  le  

sien . A le x is  e t  D e lie  re so lu r e n t de l ’ a lle r  c o n -  

s u lte r  : ils  ne so u h aito ie n t pas de sa v o ir  s’ils  

ce sse ro ie n t de s’a im e r ; les ch arm an s enfans 

e to ie n t b ie n  surs de s’a im e r to u jo u rs  ; m ais 

ils  c ra ig n o ie n t  qu’ on ne t r o u b la t  le u r  u n ion . 

P o u r  s’en ecla ir c ir ,  ils  p o r te r e n t  a  Sosthene 

des có rb e ille s  p lein es de fleu rs e t  de f r u i t s ; 

e t  se p ro stern an t a  ses p ie d s , ils  lu i  d em a n - 

d e r e n t  q u elle  sero it le u r  d estinee. L e  p o n tife  

q u i v o y o it  tous les jou rs les tendresses de ce 

c o u p lę  inaoęeftt, leur dit d’abord a u i l s  s’ a i-
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m o ie n t ,  e t  ils  fu r e n t  eto n n es de sa science.

II a jo u ta  q u e  c e t  a m o u r ne cessero it q u ’avec 

le u r  v ie  ; ils  le s a v o ie n t , m ais ils lu r e n t aussi 

con tens q u e s’ils  ne l ’a v o ie n t  p o in t su. A lo rs  

les ayan t r e le v e s , i l  le u r  d i t : M es am is! eon- 

tin u ez  de v o u s  ai m e r , e t  re p o s e z -v o u s  su r les 

D ie u x  des s o ilic itu d e s  de l ’a v e n ir: ils v e ille n t  

p o u r v o u s  q u an d  v o u s d o r m e z : ils v o u s ont 

donnę T e s p e ra n c e , c e tte  co m p ag n e  de l ’h o m - 

m e , q u i le  su it  ju sq u ’au tom b eau. Q u e  d e -  i 

v ie n d ro it-e lle  , si v o u s  co n n o issie z  v o tr e  sort! 

P o u r  a p p u y e r  ce  d is c o u r s , il  le u r  fit ce r e c i t :

H ie r, j’ ai vu  dans m on bosquet 

Se glisser un en fan t, d ’un age foible encore , 

Charmant com m e une grace etfrais comme un bouq

D on t les roses viennent d ’eclore.

Ses yeux etoient ca ch es; un bandeau les vo ilo it: 

Son souris sem bloit doux com m e la tendre aurore.

II etoit s e u l; il etoit n u ;

II se jou oit sous le feu illage ,
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Et butinoit mes fruits, com me si m on bocage 

A ce fripon d’enfant avoit appartenu.

Je suis vitem ent accouru,

Craignant q u’aux arbrisseaux il ne f i  t du dommage.

Mais quand je le tanęois, le petit seducteur,

D ’un air qui ne peut se decrire ,

ATa jette sa couronne, et m ’a fait un sourire 

Q ue j’ai senti jusqu’i  mon coeur.

M on courroux s’est perdu; j’ai dit que sans rien craindre, 

II pouvoit disposer de ce qui lu i p la iro it,

E t  s'en aller quand il v o u d ro it,

L u i jurant par les Dieux de ne pas le contraindre.

Alors il a repris son souris gracieu x ,

E t d ’une voix si d ou ce, il m ’a flatte T o re ille ,

Que le chantre des bois le plus m elo d ieu x ,

F ut-ce le rossign ol, n’en a point de pareille.

Je suis aussi vieux que le tem s,

E t d’un en fan t, d it-il, je n ’ai que 1’apparence.

Je t’ai con n u , Sosthene , a la fleur de tes a n s,

Lorsque tu menois dans les champs 

C es bceufs qui de leur maitre annonęoientTopulcnce, 

Quand tu venois sut ces cóteaux,
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X 44 A  L E X  I s ,

Pour la belle A m a rille , enfler tes chalumeaux:

T u  me dois les m omens les plus doux de ta vie. 

M aintenant je protege A lexis e t Delie ,

E t je v ien s, en ąuittant ce couple fortu n ę,

Fouler tes pres fleuris, m e jouer dans tes ondes. 

Si de gazons touffus ce rivage est o rn e ,

C ’est qu ’ils boivent les eaux fecondes 

O u souvent je m e suis baigne.

II s’e le v e , a ces m o ts , com m e un oiseau vo!age, 

Jusques sur la cim e du bois.

J ’ai reconnu 1’A m o u r, en voyant son carquois 

E t son dos garni de plumage :

O  mes a m is! prenez courage;

Car ce dieu vous cherit et vous tient sous ses loix.

A lexis et D elie  fu ren t charmes d’appren- 

dre qu’ils etoien t sous la  protection  de 1A.» 

m o u r, et Sosthene le u r ayant conseille de se 

rendre heu reux par 1’h y m e n , le Berger vou- 

lu t sur-le-cham p presenter D elie a son pere.

II se m it a lu i faire  u a  b o u q u et, rouląautour

de
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tle ses d o ig ts  sa c łie v e lu re  b o u c le e , lu i ce ig n it  

le  fr o n t  d ’une g u ir ła n d e ; e t  sa p a ru re  a c b e -  

v e e , i l  la  c o n d u is it a  I’ a u tre  b o r d  d u  fleu v e. 

Q u an d  ils  a r r iv e re n t aup res d A r i s t e e  , le  

y ie illa r d  e to it  assis d e r a n t la  p o r te  d e  sa c a -  

bane., e t  jo u o it  a vec  q u elq u e s enfans de b e r 

g ers •, c a r  i l  a im o it T en fan ce ; i l  la  r e s p e c to it , 

e t  r ie n  n e lu i in s p ir e it  des ide'es p lu s gaies

|
que la  v u e  des p la isirs de c e t  age. D e lie  le  

?alua d ’u n  a ir  t im id e  : e lle  b a is so it  la  te te  e t  

r o u g is s o it  e n  1’a b o r d a n t; u n e g ra ce  c b a rm a n - 

te  e to it  rep an d u e dans son em b a rra s  n a if;  a 

p e in e  ses b eau x  y e u x  o so ie n t fu r t iv e m e n t  s’ e -  

ch a p p e r  a u to u r d’ e lle . U n e  d e  ses m ains t e -  

n o it  c e lle  d ’ A l e x i s , e t  l ’a u tre  jo u o it  avec  les 

a n n eau x  de ses c h e v e u x , q u i lu i to m b o ie n t 

su r le  sein. A le x is  so u rio it  de sa fr a y e u r . N e  

c ra in s  r i e n , lu i d i t - i l  •, m on  p e re  est le  m e il-  

le u r  des h o m m e s; i l  t ’a im e ra  c o m n it  i l  m ’a i-  

j n e : e t  se je ttan t aux pieds d A r i s t e e , i l  a jo u ta : 

T u  vo is c e lle  que j ’ąi c h ó is ie , ó m o n  p e r e ! si 

Tome I I .  G
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A  L E X  I S ,

t u  con sen s a  n o tr e  u n io n  , e lle  ne p eu t m an- 

q u e r  de p la ire  a u x  d ie u x . D e lie  se m it  aussi 

a u x  g e n o u x  d u  v ie i lla r d  , e t b aisa  sa m ain  

q u ’il  lu i te n d o it  p o u r  la  r e le v e r . II les c o n -  

te m p lo it  avec  un  ra v is s e m e n t p a is ib le . L e s  

so u re n irs  de son px*intems se r e v e illo ie n t  dans 

so n  am e , e t q u e lq u e s la rm e s  c o u lo ie n t su r ses 

jo u es  fle tries . Q u e  j ’a i de jo ie ,  d is o i t - i l , de 

v o u s v o ir  co n te n s ! r ie n  ne r a fra ic h it  m o n  

sang c o m m e  l ’im a g e  d u  b o n h eu r. D e l ie ,  en  

c e  m o m e n t , le v a  su r  lu i  ses y e u x  e m u s , e t i l  

r e p r it  en s o u p ir a n t: Je c r o is  r e v o ir  m a c h e re  

C h lo e ' ; elle  a v o it  ce  s o u rir e  in g e n u  , c e tte  

s im p lic ite  to u c b a n te  ; e lle  h a b i t o i t , c o m m e  

t o i , F ile  des N y m p h e s , e t  je m e  sou vien s de 

l ’ivresse  q u e j ’ e p ro u v o is  g u an d  je  tra v e rso is  

le  fleu ve p o u r  a c c o u r ir  a  la  caban e de sa m e -  

re . H e u re u x  tem s de 1’ a im a b le  je u n e s s e ! f e l i 

c ite  q u ’on  n e r e tr o u y e  p lu s !  p o u rq u o i passe- 

tu  si v i t e ! to u t  p e r i t , m es e n fa n s ! la  m e m o ire  

seule des v e r tu s  demeure daas 1’am e du sage
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p o u r  le  co n so ler de ses p e r t e s ; m ais nos p la i

sirs e to ie n t q u elq u e fo is  tro u b le s  p ar des p e i-  

n es, e t  si vous re n c o n tre z  des ep in es  p arm i 

les roses d u  b o n h e u r , i i  ne fa u t  pas en  m u r -  

m u r e r ; les d ieu x  n ’o n t re se rv e  q u e  p o u r  le u r  

d em eu re  ce leste  un e v o lu p te  sans m e^ange. 

D e lie  e t o it  a tten d rie  ju sq u 5au x  larm es. L e s  

a ccen s d ’A r is te e  c o u lo ie n t  dans son coeur , 

c o m m e  u n  ra y o n  de 1’a u ro re  dans les om bre* 

de la  n u it. O  m on  p e r e , lu i  d i t - e l l e , que ton  

ła n g ag e  e s t  c o n s o la n t! h e u r e u x  c e lu i que le  

C i e l  a fa v o r is e  d ’un te l p e r e !  II lu i re p o n d it: 

T u  seras aussi m a fil ie ;  A le x is  a fa it  un b o a  

c b o i x : i l  tro u v e  ave c  la  b e a u te  , la  v e r tu  q u i 

v a u t  m ie u x  en co re. A le x is  e c o u to it  c e t e lo g e  

a v e c  tr a n s p o r t ; il  p r it  la  m ain  de D e l i e , la  

m it  d o u cem en t dans c e l le  d u  y ie i l la r d , e t  les 

p ressa  co n trę  ses le v re s.

A r is te e  v o u lu t  que le u r  b y m e n  fu t  cele-> 

b re  avan t la  fin de 1’a u to m n e. L e  B e rg e r  sauta 

d e  jo ie  ; e t  re g a rd an t d eja  D e lie  co m m e  sa

G  a
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c o m p a g n e , i l  lu i  fit  v o ir  to u te  so n  habitation,' 

E l le  a d m iro it  1’o r d r e  e t  la  p r o p re te  des m e u - 

b le s . U n  gran d  n o m b re  d e  vases et de co u p es 

fo rm e s  d ’ une t e r r e  b la n c h e  e t  p o lie  , e to it  

ra n g ę  co n trę  les  m u rs : le s  uns se rv o ie n t a la  

la i t e r ie ; d ’a u tre s  e to ie n t  d estin es a r e n fe r m e r  

dans le u rs  vastes flanca le  ju s d e  la  ven d an ge. 

O n  v o y o it  dans un  co in  d e  la  caban e les in s -  

tru m en s de l a b o u r , d o n t le  f e r  b r i l lo it  a la  

c la rte  d u  fo y e r .  D an s des ch am b res v o is in e s , 

s ’ e le v o ie n t  des m o n c e a u x  de gra in s am asses 

p o u r  l ’h i v e r , e t  des g u irlan d e s  d e  raisins p e n - 

d o ie n t au x  so live s  d u  to it. I c i , c ’e'toit un f a i -  

sceau  de c h a n v r e s , qu e le s  jeu nes filles d e-  

v o ie n t  filer  dans le u rs  v e ille e s  n o c tu r n e s ; la , 

1’o sier p lian t a tte n d o it  1& m ain  d u  b e rg e r  p o u r  

se tresser en c o rb e ille s . L a  m aison  e'toit e n -  

to u re e  de g ra n g e s , d’ e ta b le s , d e  c o lo m b ie r s , 

d e  pares ou  les jeu n es c o u rs ie r s  d e p lo y o ie n t 

leu rs jarre ts  n e r v e u x  , d e  p etites en cein tes 

p eu p lees d’oiseaux d o m e s tit ju e s , e t de b an es
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d e g a z o n s , ou les ru ch es des abeilles e to ien t 

o m b rag ees p ar le s  fe u ille s  d u  c ith ise . P res de 

la  s ’o ffr o it  un etan g b o rd e  de p e u p lie r s , oii 

les p oissons se jo u o ie n t en lib e r te . A le x is  le u f  

a v o it  appris a v e n ir  au x  sons d e  sa f lu t e , e t 

qu an d  i l  la  fa iso it  r e te n tir  , to u t  le  p e u p le  

des eau x s’ a g ito it p a rm i les jo n c s c o u v e r ts  de 

m ousse  , e ts e p r e s s o it  le  lo n g  d es b o rd s p o u r  

le  su iv re .

L e s  tro u p e a u x  e to ie n t  re v e n u s  de la  p ra i-  

r ie  e t  re n tr o ie n t  dans T eta b le . O n  e n ten d o it 

d e to u s cóte'5 le  rau gisseraen t d es vach es fa t i-  

gue^s du  poid s de le u r  la it. M il le  b r e b is , e c la -  

tan tes co m m e la  n e ig e , s’ en tasso ien t a l ’ en - 

tr e e  de la  b e r g e r ie , co m m e  des nuages blancs 

s’am assen t dans le s  p la in es du c i e l : les unes 

d escen d o ien t des p a tu rag es de T O ly m p e , ou" 

n aissen t le s  fleurs du  g e n e t ; d’ a u tres a v o ie n t 

•«uivi les b o rd s  d u  P e n e e  e t  m a rch o ie n t a la  

file. C h a q u e  tro u p e a u  a v o it  son b e r g e r . L e s  

la b o u reu rs  ra m e n o ie n t les c h a rr u e s  e t h a -

G  J
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to ie n t les  pas ta r d ifs  des bceufs accoup les. L e  

b r u it  des ro u e s , le h e n n iss em e n t des ch e- 

v a u x ,  les v o ix  co n fu se s  de to u s les  se rv ite u rs  

d ’A r is te e  a n n o n ę o ie n t son  o p u le n ce  r u s t iq u e , 

e t  les ch an ts de jo ie  q u i se m e lo ie n t  a c e  tu -  

m u lte  e 'to ien t T e x p re ss io n  d u  b o n h e u r q u ’i l  

re p a n d o it  a u to u r  de lu i.

D e l ie ,  e n c h a n tee  d e  to u t  Ce q u ’e lle  a v o it  

r u ,  d iso it  a son a m i:  O h !  q u e nous sero n s 

l ie u r e u x ! f im a g in e  e tre  deja  dans ta  c a b a n e ; 

l a , p en d an t q u e tu  c o n d u ls  les tra va u x  c h a m - 

p e tr e s , je  file  .la Ia in e  d o n t tu  d ois te v e t i r ;  

je  p rep are  to n  repas ; je  n T o ccu p e  de t o i : 

qu an d  je  n e te  r o i s  p a s , je  t ’a tte n d s , e t  c e la  

jn e  co n scle . O u i , d is o it  A le x i s , tous nos jo u rs  

sero n t des fe te s :  les h e u re s  p asseron t si v ite  f 

n ou s v e r ro n s  s i- tó t  a r r iv e r  le  s o i r ! le  le n d e -  

m a in  y je n d ra  e t  n ou s c ro ir o n s  en co re  e tre  a  

la  r e ille . Ils se p a r lo ie n t  ainsi en regagn an t 

n i e  d es N y m p h e s . L a  lu n ę  les e c la iro it  d u  

lia u t  des c o ll in ę s ; sa lu m ie r e  a rg en tee  q u i se
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p r o je tto it  sur les e a u x , la  fr a ic h e u r  d’ un b eau  

so ir , la  tr a n ą u illite  d u  fle u v e  e t le  p e tit  b ru it  

de son  onde , to u t  p o r to it  au cceu r de ces 

amans 1’ im p ression  d e  la  v o lu p te . Ils ne p o u - 

y o ie n t  se sep arer , e t  lo n g te m s  a p res s’etre  

q u itte s , ils  se d iso ie n t e n co re  adieu .

D e s  qu e le  b r u it  se f u t  re p a n d u  q u  A le x is  

e t  D e lie  a llo ie n t e tre  unis p a r 1’h y m e n  , les 

b e rg e rs  des d eu x  r iv e s  p r o m ir e n t  de se tro u -  

v e r  a. c e tte  fe t e ,  e t 1’a u ro re  m atin ale  les v i t  

v o g u e r  su r le  fleu ve  dans des b ate a u x  ornes 

d e  v e r d u re . C ’e to it  un sp e cta c le  ch arm an t de 

v o ir  c e tte  flo tte  rep a n d re  su r le  b o rd  u n e 

fo u le  de b e rg e rs  d o n t la  m a rc h e  re sse m b lo it  

a  u n  tr io m p h e  , e t  q u i se m o it su r  sa ro u te  le 

p a r fu m  des cam pagnes.

A l e x i s , fra is  e t  b r illa n t  co m m e  u n  b eau  

jo u r  de M a i , e to it  aup res d A r i s t e e  q u i s’a -  

y a n ę o it  en  c b a n c e la n t , a p p u y e  s u r  l ’epaule 

de son  fils, S o p b ro n im e  p o r to it  su r ses c b e -  

•veux b lan cs une co u ro n n e  de f l e u r s ; i l  m ar-
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c h o it  en  te n a n t la  m a in  de D e lp h ie , e t  chan - 

t o i t  des v e r s  a  l ’H y m e n . D io c le s  les su iv o it:  

i l  a v o it  lo n g tem s o c c u p e  les p rem ie rs  em p lois 

a  la  c o u r  de P ir r h u s ,  e t  v e n o it  de les q u it-  

t e r  p o u r  a c h e v e r  ses jo u rs  dans le  v a llo n  de 

T e m p e .

A  le u r  te te  , s’ a v a n ę o it  A t i s , le  p r e m ie r  

c lia n te u r de ces co n tre e s. II s’e to it  d ev o u e  

des son en fan ce  a 1’a r t  des v e r s , e t  se re n d o it  

c h e r  au x  M u ses d o n t i l  o rn o it  sou yen t 1’a u te l 

d e  ses o ffran d es. N u l n ’ a v o it fn ie u x  que lu i le  

ta le n t d ’e m o u v o ir  les  passions : ses airs d o u x  

e t  sim ples c o m m e  la  n a tu rę  sem fclo ien t c o u -  

le r  d ’ une so u rce  in ta r issa b le  , e t  fa iso ie n t le  

d esesp o ir  d e  to u s c e u x  q u i te n to ie n t de les 

im ite r . U n  jo u r  q u e  dans les b o sq u ets sacre's 

o u  le  P en ee  ep and  ses o n d e s , i l  co m p o so it d e  

n o u v e a u x  ch an ts p o u r  les D i e u x , i l  e n ten d it 

u n e  v o ix  qui 1 'a p p e llo it . II s o r tit  des b o is  e t  

v i t  dans u n e g r o tte  y o is in e  le d ieu  du f le u v e , 

d is tin g u e  p a r  sa b a r b e  lim o n e u se  e t sa c h e -
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T elu re v e r d a t r e , au m ilie u  d ’u n e tro u p e  de 

n ym p bes q u i chantoientr. A lo r s  L e u c o t b o e , 

la  plus b e lle  des n y m p b e s , s ^ p p r o c h a  d ’A tis  

et lu i fit  p resen t d ’une ly r e  , en  d isan t q u ’il  

e to it d ig n e  de la  to u ch e r . T e l  e to it  le  b e rg e r  

qui c o n d u is o it  au x  n o ces d ’ A le x is  les b a b i-  

tans de T e m p e .

Q u a n d  to u t le  c o rte g e  f u t  a r r iv e  pres de 

la  caban e de D e l i e , A t is  a c c o m p a g n a  ces vers 

des d o u x  accen s de sa ly r e .

Ł ’etoile du rnatin p a ro it!

E v e ille -tc i, jeune Bergere !

O uvre les yeux •, fuis sans regret 

D e  cette couche solitairel

C om m e Ta v ig n e , sans Form eatf, 

H um ble, debile, abandonnee,

Succombe a son triste fardeau 

E t ram pę, a la terre en chałn ee;

R O M A N  P A S T O R A Ł .  1 5 5

A in si dans sa virgin ite, 

Une filie pale et fletrie,
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154 A  l  e  x i

Sans 1’h ym en , n ’ a jamais goutć 

L e s  plus doux plaisirs de la  vic.

V ie n s , H y m e n , viens donner Tessos 

A u x  jeux dont la foule t ’a p p elle! 

Descends sur un nuage d’o r ,

C e in t d’une guirlande im m ortelle!

D elie  est la fleur du matin 

Q u ’aucun zephir n ’a caressee,

E t  qui va dans son jeune sein 

B.ecevoix la fraiche rosee.

M ais elle tarde a s^eyeiller 

E t  le  jour dore les m ontagnesi 

L e s fe u x  de l ’H ym en vont briller; 

O uvre la porte a tes com pagnes!

A van ce-to i I v o ic i l ’epoux l 

Flam beauxF cachez votre lumiere l 

C o up le  am oureux! enlacez-vous 

Comme les buaches du lie iiel

http://rcin.org.pl



R O MA ! ?  P A S T O R A  i .  5

L a  pudeur arrete tes p as;

Je vois deja couler tes larmes.

O h ! que ces timides com bats 

Pour ton amant auront de charmes l

O  douce n u it! hate ton cours!

L i t  brulant! tróne des d elices!

Q ue tu feras naitre d ’am ours!

Q ue tu verras de sacrifices!

Q u el tableau, quand un jeune enfaut 

Penche sur le sein de sa m ere,

A v e c  un sourire in n o cen t,

Etendra ses mains vers son p ere!

V iv e z  longtem s! v ivez heureux l 

M oiflonnez les fleurs du bel a g e ,

E t puissent vos derniers neveux 

Rappeller encor votre im age l

A lo rs  on v it  sortir de la cabane une beatite 

celeste ornee de fleurs e t de gu irla n d es; c’e -

G  4
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I jG  A  L E X I s ,

t o it  D e lie  , c ’ e to it  1’a m o u r , c ’e to it  1’ inno— 

c e n ce  a v e c  to u s ses ch a rm e s. E lle  m arch o it 

a cco m p a g n ee  de sa n o u r r ic e  q u ’e lle  a v o it  

to u jo u rs  gard ee  aup res d ’e lle  e t q u i lu i  ser— 

v o it  de m ere. E lle  fu t  e o n d u ite  au te m p ie  o u  

Sosthene b e n it  les d eu x  ep o u x .

Q u an d  le  sa crifice  fu t  a ch ev e  , la  fo u le  se 

p o r ta  dans le  b o is  v o is in , o u  Sosthene a v o it  

fa it  p rep a re r  un b a n q u e t sous des b e r c e a u r  

d e m irth e : c a r  son  p la is ir  e to it  de s e r v i r l ’in »  

d ig e n t ; i l  e to it  b ie n fa is a n t co m m e  la  P r o v i— 

d e n c e ; e t  dans c e tte  o c c a s ib n , i l  a v o il v o u lu  

«n fa v e u r  de D e l i e , fa ir e  les  h o n n eu rs de la  

fe te . T o u t  y  re sp ira  la  j o i e ; tous les cceurs 

e to ie n t con ten s. l/ a b o n d a n c e  du  r e p a s , la  

feeaute des fleu rs e t  des fr u its  q u i decoroient; 

la  tab le  , le  r ir e  in n o c e n t q u i c o u r o it  su r  

tou tes les b o u ch e s , e t T a p p a re il de ces c o n -  

v iv e s  anim es d’u n e d o u ca  iv r e s s e , o ffro ie n t le  

tab leau  le  p lu s ravissan t. D io c le s  e to it  e n -  

ehante, A ssis  p res d A r i s t e e ,  sur un l i t  d e
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K O M A N  P A S T O R A Ł .  X<fl 
p am p res n o u v e a u x , e t  le  fr o n t  ce in t cTunef 

c o u ro n n e  d ’aneth , i l  te n o it  une co u p e  de v in  , 

et a m esu re  q u ’ il  b u v o it ,  le  so u v e n ir  de se? 

gran deu rs passees fu y o it  de son e s p r it  c o m 

m e un son ge de la  v e ille . L i v r e  a  la  gaite  du. 

fe s t in , i l  jo u isso it d ’u n e fe lic ite  q u ’ i l  n ’a v o it  

p o in t  co n n u e  au m ilie u  des co u rtisan s et des- 

esc la ve s. A r is te e  lu i d is o i t : V o u s  vo}rez ic i 

u n e im a g e  de n o tre  v ie  ; e lle  s’ e co u le  dans un 

b o n h e u r  to u jo u rs  ega l. O n  d it  qu.’ i l  fu t  ua. 

tem s o u  des ru isseau x  de la it  b a ig n o ien t le s  

p la in e s  : q u e ces p e in tu re s  ne so ie n t pas ne'es. 

de la  b r illa n te  im a g in a tio n  des p oetes , e t 

q u ’i l  y  a it eu  sur la  te r r e  un  age d ’o r , que- 

» o u s im p o r t e ! nous rea liso n s le  siecle  d ’ A s -  

tr e e  ; n ou s re tro u v o n s ses b ien s dans la  m o~ 

d e ra tio n  de nos d esirs. Ic i , le s  je u x  de la  

fo r tu n ę  n e  ren d en t p o in t  u n  jo u r  d itfe re n t 

d ’u n  aaitre ; aucun ch an g e m en t n ’a rr iv e  dan& 

le  co u rs d u  plus gran d  age. C h a c u n  v it  co m 

m e i l  est n e , co m m e i l  m o u rra . H o n o re r  les
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D i e u x , a im e r  n os fr e r e s  e t  su iv re  les lo ix  > 

V o ila  to u te  n o tre  h is to ir e . D io c le s  so u rit:  Je 

c o n ę o is , d it—i l , q u ’a v e c  de p a re illes  m o eu rs» 

v o u s  ne d e v e z  pas d e s ire r  le  lu x e  de nos v i l -  

le s . Q u elq u e s-u n s de n ou s , r e p r it  A r is te e  ,  

sed uits p a r  u n  v a in  d es ir  de g lo i r e , a v o ie n t  

q u itte  n os ca m p a g n es p o u r  s e rv ir  dans les 

arm ees de P ir r h u s : m ais lo r s q u ’ apres de lo n -  

gu es annees de m ise re  e t  de fa t ig u e  > ils  so n t 

reven u s dans le u rs  f o y e r s ; quand ils  o n t r e v u  

ce tte  te rr e  c h e r ie  q u ’ ils a v o ie n t tan t de fo is  

r e g r e t te e ,  ó D i o c le s !  a v e c  q u elle  jo ie  ils  r e -  

p r e n o ie n t le u r  Y e te m e n t ru stiq u e  e t le  soiri 

de leu rs tro u p e a u x  ! M a i s , d it  T e tra n g e r  ,  

c o m m e n t se fo n t  v o s  u n io n s ! c h e z  un p e u p le  

aussi s a g e , i l  d o it  su ffire  de s’ a im e r p o u r  se 

c o n y e n ir . A riste 'e  r e 'p o n d it : L ’estim e ic i  n e  

se vćn d  p o in t;  la  te n d re sse  fo r m ę  les nceuds 

e t  la  fo i les re n d  e te rn e ls . D an s les jo u rs d e  

fe te  con sacres au x  D ie u x ,  to u te  la  jeu nesse 

s’assem b le, L e s  coeurs c h e r c h e n t  les c o e u r s ;

i 5? A  l  e  x  r s ,
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nne b e r g e r e  se donnę a c e lu i qu ’e lle  aim e y e t  

e lle  1’a im era  ju sq u ’a la  m o rt. L es  parens n o n t  

p o in t d ’eg a rd  a ces c o n sid e ratio n s p o litiq u e s  

qui fo n t  passer la  rich esse  a v a n t la  v e r tu  ; 

d eu x  am ans ,sont u n is q u an d  ils  se p la ise n t. 

Ils a u ro n t p o u r  o p u len ce  la  s a n te , le  t r a v a il  

a ć t i f , l’ a m o u r q u i cb a r m e ra  le u rs  p e in e s , des 

en fan s q u i sero n t l ’ap p u i de le u r  v ie illesse  > 

e t  la  b o n te  des D ie u x  q u i s’ e te n d  su r to u te  la  

n atu rę .

C o m m e  i l  p a r lo it  e n co re  s o n  en ten d it la  

r o i x  de S o p h r o n im e , e t i l  se fit  un grand s i-  

łe n ce . T o u te s  lćs B ergeres T a y o ie n t p r ie  de 

c ł ia n t e r , e t  D e lp k ie  lu i  a y a n t a p p o rte  s a t y r ę ,  

i l  d it  ces c o u p le ts :

Approchez v o u s! p ietez Toreille 

A u x  accens d’un joyeux docteui t 

V ous entendrez une m erveille:

J’apprends le seciet du bonheur,

R O M A N  P A S T O R A Ł ,  * 5 9
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iSo. A  l  e  x r s ;

P iC te n e z  b ie n  c e t t e  s c ie n c e ^

E lle  est toute dans ma chanson z 

Je ne vettx nen pour recompense 

Que le succes de la  leęoai.

Suivez dans la verte jeunesse 

L e  dieu qui preside aux amours i  

H elas! les jours de son ivresse 

Sont les plus rapides des jours.

Si vers le declin du bel age T 

V ous lui restez encor soum is, 

G ardez vos sens pour son usage 

E t votre coeur pour vos amis.

D onnez a la froide sagęsse 

Quelques minutes de loisir 

Quelques heures a la tendresse,.

E t toute 1’annee au plaisiz.

L o in d e s  cours,, lo in  de la fortunę, 

Y iv ez  aussi libres que l ’air:
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U n  noeud de fleurs, s’il importune % 

D evien t une chaine de fer.

Dans la vieillesse qui chancelle*

S i le luth revient sous vos d o ig ts ,

Chantez encore a quelque belie 

C e  que vous futes autrefois.

V o ila  le bonheur de la v ie :

M ais j’en sais un autre plus doiuc,

C e lu i d’etre aime de D e lie ,

E t  c ’est le sort de son epoux.

O n  h a tt it  des m ains a u x  v e rs  d e  S o p h ro — 

n im e , e t  le  v in  q u i re co m m e n ę a  de c o u le r  

an im a  to u tes  les v o ix .  E n fin , le s  in stru m en s 

a y a n t  d o n n ę le  sign al de la  d a n s e , on  se leva» 

e t la  jeu nesse fo la tr e  se  m it  en m o u y e m e n t. 

L e s  s a u ts , les ]eux de m a in s , les co n tes p la i-  

sans d u re re n t ju sq u ’ au  m o m e n t o u  la  n u it ra- 

m en a  son n o ir  a te lage  dans le c ie l.  A lo r s  les 

d eu x  e p o u x  et le u r  c o rte g e  tr a y e r s e re n t  le
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fle u v e  au  b r u it  des ch an so n s. L e s  H eures cpii 

s u iv o ie n t  en  s ile n ce  le  c h a r  de P h e b e , sou- 

r io ie n t  ciu h a u t des a ir s ,  e t  P A m o u r  aide 

d e s n y m p h e s , p o u sso it  d o u cera e n t v ers  le  ri- 

vag e  le  b atea u  q u i p o r to it  c e  co u p le  h e u reu x . 

L es  va gues s’am © llirent a u to u r  d *eu x; un d oux 

z e p h ir  en fla  le u rs  v o i l e s , e t le P en ee  sortan t 

de ses g r c tte s  h u m id e s  a p p la u d it a le u r  p as- 

s age.

1 6 2  A L E X I S ,  R O M A N  P A S T O R A Ł .

Fin du Roman pastorał.
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L  E  T  T  R  E

S U R  U N  V O Y A G £

A  U  X  A N T I L L E S .

iTous sa vez, M adam e, avec quel regret je 

vous avois quittee : m on chagrin  m e suivit 

jusqu’a Nantes ou fa llo is  m’e m b a rq u e r; 

mais quand je fus dans la  ra d e , quand je res- 

pirai l ’a ir de la m e r , je repris un peu co u - 

rage. V ous n ’im aginez poin t Tim pression que 

fait sur des insulaires la  vue de cette m er d o - 

ree par le soleil le v a n t, dans une m atinee d’a- 

v r il, et le souffle d’un ven t fr a is , et le bruit 

desyoiles agite'es, et les cris des m atelots, et 

les appr^ts d u vo y a g e .C e  gout aventurier qui 

nous saisit des qu.e nous m ettons le pied dans 

un navire , nous prom ene gaim ent dans le 

pays des chimeres. N ous re'alisons en idee
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to u te s  le s  fa b le s  d es v o y a g e u r s , e t  tan d is q u e 

ie  b a t im e n t  n o u s  e m p o r te  , 1’essaim  des rian s 

p r o je ts  v o le  a u to u r  d e  n o u s. C e s  flo ts t u r b u -  1 

łe n s  q u e  n o u s  a v o n s  a  p a r c o u r ir , n ’o n t r ie n  

q u i n o u s e H ra ie ; le  d a n g e r  m em e  a jo u te  au 

p la is ir ,  e t  se m b le  n o u s re n d re  p lu s c h e r  l ’e -  

łe m e n t  q u e  n o u s b ra v o n s. O n  se sen t je  ne 

sais q u e lle  a u d ace  d an s c e tte  m aison  m o b ile  

q u i , s o u te n u e  d e  tre n te  v o i le s , rase l ’o n d e  

a v e c  la  le g e r e te  d ’ u n  o isea u . C e  fu t  dans ces 

d is p o s itio n s  h e u r e u s e s  q u e  je  saluai le  b e a u  

r iv a g e  d e  la  F r a n c e  e t  le s  c ito y e n s  a im a b les 

q u e je  la isso is  a  N a n te s . Je dis a d ieu  a u x  m u -  

ses q u e je  n e s p e r o is  p lu s  r e v o ir  de lo n g -  ' 

t e m s , e t  je  p a r t is .

A  c in q u a n te  lie u e s  des có tes de B r e ta g n e , 

n ou s fu m e s  visites  p a r  d e  p e tits  o is e a u x  q u e 

la  fo r c e  d es  v e n ts  a v o itp o u s s e s  v e r s  la  p le in e  

m e r . P lu s ie u r s  y e n o ie n t  se  r e fu g ie r  dans les 

cages d e  n o s p o u le s , e t  quand ils  s’e to ie n t  

reposes de le u rs  f a t ig u e s , ils  re p r e n o ie n t le u r
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A u x A n t i l l e s . 16 7

y o l  v ers  la  te rre . N o u s les  tra itio n s  avec b o n - 

te . C ’ e to ie n t  nos d e r n ie r s  am is de F ra n ce . 

A  le u r  d e p a r tj je  les c h a rg e o is  de m ille  c o m - 

p lim e n s p o u r  les m ie n s , e t  si j ’a v o is  p u  c o m p -  

,te r  su r le u r  f id e lite , j ’a u ro is  a tta c h e  a q u e l-  

q u ’ un d ’ eu x  u n e le t tr e  p o u r  y o u s  ; m ais j e  

n ’osai pas le  r is q u e r.

A  la  h a u te u r des C a n a r ie s ,  n ous eiim es 

u n e  n u it  c h arm an te . L e  c ie l  e to it  sem e d ’une 

m u ltitu d e  d ’ e to ile s , b ie n  p lu s  b riila n te s  que 

les  v ó tr e s . D es fe u x  le g e rs  p a r c o u r o ie n t  l ’a t-  

m o sp h e re  dans tou s les  sens. L a  m e r  un  peu  

so m b re  e'toit anim e'e d 'u n e  b r is e  f r a lc h e , 

e t  ses flo ts  , d even u s p h o sp h o riq u e s  , e t in -  

c e lo ie n t  de to u tes  p arts. L e s  b o n ite s  e t les 

b a le in e s  j en se jo u a n t su r les v a g u e s , y  lais— 

so ien t une lo n g u e  tra m e e  de lu m ie r e , e t  les 

s illo n s d u  n av ire  e to ie n t  co m m e  enflam m es. 

L a  lu n ę  se le v a  e t c h a n g e a la s c e n e . D es bord s 

d e  1’O r ie n t  ju sq u Ja n o u s , la  su rfa ce  u n ie de 

1’ O cean  p a r u tc o u y e r te  d ’une p lu ie  d ’a r g e n t .
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i€ 8  L e t t r e  s u r . u n  V  o  y  a g  e  

e t  ses p e t it s  f lo ts  re s s e m b lo ie n t  a des ieu illeS  

d e  n a c r e  a g ite e s  p a r  le  v en t. L e s  s o u ff le u r s , 

e n  se b a la n ę a n t s u r  c e t ts  b e lle  m e r , je t to ie n t  

d an s l ’a ir  d es g e rb e s  d ’eau q u i r e to m b o ie n t  

e n  g o u tte s  b r illa a te s .  R e p r e s e n te z -v o u s , dans 

ce  m o m e n t ,  u n e  tr o u p e  d e  fo u s  d an san t au 

so n  d u  v io lo n .  11 est im p o ssib le  d ’e x p r im e r  le  

c h a r m e  q u e  r in s t r u m e n t  re p a n d o it dans c e  

v a s te  s ile n c e  e t  a u  m ilie u  de ces d eserts. A s -  

sis  s u r  le  b o r d  d u  n a v ir e ,  im m o b ile ,  r e g a r -  

d a n t  la  l u n ę , je  m e  re tra ę o is  des tem s h e u -  

r e u x . U n e  m e la a c o lie  d e lic ie u se  m e ra m e n o it  

dans leś  p la is ir s  d e  m a jeu nesse. A u x  a irs  de 

c e rta in e s  c o n tre -d a n s e s , q u i y e n o ie n t  q u e l-  

q u e fo is  m e  fr a p p e r  1’ o r e i l le ,  m o n  coeur se 

r e p o r t o it  s u r  d es so u v e n ir s  a tte n d ris s a n s , e t  

le s  la rm e s  to m b o ie n t  de m es y e u x . Je c r o is  

q u e  c e tte  se n sa tio n  v iv e  e t  p e n e tra n te  p o u -  

v o i t  n a itr e  aussi d u  c o n tra ste  s in g u lie r  d e  

n o tr e  e ta t d ’in q u ie tu d e  a vec la  gaite  d 'u n  b a l. 

D ’a ille u rs  j ’a y o is  so u v en t e p ro u v e  le  m em e

effet
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efTet dans les c a m p a g n e s , au a n d  fe n te n d o is , 

d e  l o i n , le  c ł i3n t d’ un e ro m a n c e  , o u  les sons 

d e  q u elqu e in stru m e n t. L ’e m o tio n  m e g a - 

g n o it  in sen sib lem en t ; je  r e v o is  , je  m ’o u - 

b l i o i s , et la  n u it  m e  t r o u v o it  e n co re  o ccu p e  

d e  ce tte  m e lo d ie  r u s t iq u e .

L e  se jo u r de la  m e r  o fłr e  si p eu  d’ objets 

y a r i e s , q u e le  m o in d r e  e y e n e m e n t exc ite  u n  

gran d  in te re t. U n  j o u r ,  n ous cru m es v o ir  un 

r o c h e r : r ie n  ne l ’ in d iq u o it  su r la  carte. O n  

f it  des co n je c tu re s  : b ie n tó t  o n  d istin gu a une 

m asse flo tta n te . U n  m a te lo t  c r ia ,  que c ^ to it  

u n  b atim e n t b rise . O n  p o r ta  to u tes  les vo iles 

y e r s  ce debris> q u i p o u v o it  r e te a ir  des m a l-  

h a u r e u x : q u elq u ’ un  v i t  u n e b la n c b e u r a sa 

s u rfa ce  ; on supposa q u e c ’e to it  un signal fa it  

p ar ces p au vres gens : la  p it ie  nous pressoit 

d ’ a rr iv e r  •, nous m o u rio n s de p e u r de ne pas 

les  jo in d re  a  tem s. O n  r e c o n n u t enfin la  c a r -  

casse d ’un n a y ire  , m ais v u id e  d ’habitans. 

L a  b la n ch eu r que n ou s avio n s v u e  e to it  une 

Tome I I .  H

.
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1 70 L e t t r e  s u r  u n  Y o y a g z  

m u lt i t u d e  d e  c o q u illa g e s  d o n t ce b o is  p a ro is-  

s o it  c o u v e r t .  L e  b a tim e n t a v o it  d ep ose  p e u t-  

e t r e  son  m is e r a b le  p e u p le  au fo n d  des e a u x  ; 

c a r  n o u s  e tio n s a  p lu s  de q u atre  ce n ts  lie u e s  

d ’a u cu n e  te rr e .

U n  tr is te  e y e n e m e n t s u iy it  de p res  c e tte  

a p p a r it io n  ; le  p lu s je u n e  d e  nos m ousses 

t o m b a  d an s la  m e r . E lle  e to it  grosse , e t  

l ’o b s c u r ite  d u  so ir  la  re n d o it  e ffr a y a n te . 

L ’ e n fa n t  fit  u n  c r i : o n  lu i je tta  u n  b o u t  de 

c a b le  ; o n  s’ e f ło r ę a  d e  1 'atte in d re  : m ais nos 

so in s fu r e n t  in u t ile s . D an s n o tre  p o s itio n  , 

u n  se u l e tr e  e n le y e  a  n o tre  p e tite  s o c ie te  

la is s o it  u n  g ra n d  v u id e . N o u s s u iv io n s  de

1’c e i l , a v e c  te r r e u r  , les flo ts ou  i l  se d e b a t-  

t o i t , e t  b ie n tó t  n o u s cessam es de le  v o ir . 

L e s  p r ie r e s  q u ’o n  d it  a lo r s , dans ces te n e b re s  

lu g u b r e s , a la  v u e  de c e t e le m e n t fu r ie u x  q u i 

n o u s m e n a ę o it  e n c o r e , p o r to ie n t  dans F am e 

u n  se n tim e n t d e  c ra in te . C ’e to ie n t c o m m e  

les gem isse in en s d ’u n e  fa m ilie  ab a n d o n n ee
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dans un  d ese rt e t  q u i v ie n t  de v o ir  un des 

siens d e v o re  p a r  u n e  b e te  fe ro c e . L ’e n fa n t , 

dans la jo u rn e e  , a v o it  ech ap p e  d eu x  fo is  au 

n iem e sort. M a is  i l f a l l u t c e d e r  a  sa destin ee. 

E n  supposant q u ’i l  sa isit la  carcasse d o n t j ’ai 

p a rle  e t  v e r s  la q u e lle  i l  p o u v o it  n ager , je  

le  tro u v o is  b ie n  a  p la in d re  d ’etre  fo rce  d ’y  

m o u r ir  de fa im . C e p e n d a n t  j ’avois ob serve  

qu e b e a u co u p  d e  p o isson s la  s u iv o ie n t , a tti-  

res p ar ses c o q u illa g e s . E t o i t - i l  im possib le  

q u ’ il  en  p r it  q u e lq u e s-u n s  e t qu’il  tro u v a t 

a in si a se n o u r r ir  ju sq u ’au  passage du p re 

m ie r  n a v ire  q u i n e p o u v o it  ta rd e r  a p a ro itre  

dans u n e m e r aussi fr e q u e n te e ! C e s  reflex io n s 

m e  co n so le re n t u n p e u . T o u t  ce  que j’im a g i-  

no is  e to it  dans l ’o rd r e  n a tu r e l, e t  je ne serois 

pas eloigne' de p e n se r q u e m on  p e tit  m ousse 

f u t  sauve.

N o u s passam es le  tro p iq u e  a vec les v en ts  

alises q u i m e r a p p e llo ie n t  cette  douce te m 

peraturę d o n t j ’ avo is  jo u i dans vo s c a m p a -
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g n e s. U n  n a v ir e  an g lo is  fit  ro u te  a v e c  n ou s 

p e n d a n t  q u e lq u e s  jo u rs  ; i l  y in tn o u s  v o i r ,  e t  

n o u s  lu i  re n d im e s sa  v isite  : la  so c ie te  est 

Ł ie n t ó t  f a i t e , qu an d  les besoins so n t r e c ip r o -  

q u ęs . N o tr e  co m p ag n o n  nous tra ita  g e n e re u -  

s e m e n t , e t l ę s v i n s  ne fu re n t p o in t  e p a rg n e s . 

C h a c u n  a v o it  d e v a n t soi d o u ze  v e rre s  c o n t i-  

n u e l le n ie n t  re m p lis . L e s v o ix d e  nos m a r in s , 

p e n d a n t  lę  r e p a s , a llo ie n t fr a p p e r  1’e c h o  des 

n u a g e s , e t  q u an d  il  fa llu t  r e to u rn e r  au n a -  

y i r e , p lu s ie u rs  e to ie n t  si ch an celan s q u ’ ils  

f a i l l i r e n t  de se n o y e r . L es  gens t im id e s  q u i 

n ’a v o ie n tp a s  osę n ous su iv re , fa is o ie n t  g ra n d ę  

c b e r e  de le u r  c ó te  •, o n  se p o r to it  d es santes 

d ’u n  b o r d  a 1’a u t r e , e t  nos d eu x  b a t im e n s ,  

d e p lo y a n t  le u rs  v o ile s  su r une m er su p e rb e  , 

f lo tto ie n t  m ajestu eu sem en t en sem b le. Je n ’a i 

jam ais  v u  de vaisseau  plus p ro p re  e t p lu s  e le 

g a n t q u e  c ę lu i d e  n os A n g lo is . L e  c a p ita in e  

e to it  u n  p e t it  h o m m e , ro u x , c lig n o ta n t d e  

l ’ceil e t p e u  p a rle u r, II co n d u iso it a  la  G r e -
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nade un A m e r ic a i n , p o r te u r  d’une large fa ce  

ou le  s o u rir e  de la  b o n h o m m ie  se d ep lo y o it. 

C e t  h ab itan t p o s se d o it  h u it  p lan tation s dans 

son i l e , e t  a v ó it  de'pense c in q  cen ts g u in e e3 

p o u r d e c o re r  le  n a v ire  q u i le  ra m en o it.

N o u s e tio n s a lo rs dans les  parages deś 

A n tille s . Im p a tie n t de d e c o u v r ir  la t e r r e , ort 

c r o y o i t  l ’a p p e rc e v o ir  dan s c h aq u e  nuage q u i 

re p o so it au b o r d  de T h o rizo n . La vue d ’ u a  

oiseau  o u  de q u elq u e s b e rb e s  flo tta n tes , e x -  

c ito ic  en  n ous des m o u v e m e n s de joie. L e s  

fre g a te s  p la n o ie n t dans les  airs. Les m a r -  

souins fa iso ien t b r i l le r  l ’eb en e de leu r dos su r 

F ecu m e de T o nd e •, des m illie rs  de poissonś 

y o la n s  s’ e le v o ie n t  c o m m e  u n e n u ee b lan ch e  , 

e t  e to ie n t p o u rs u iv is  p a r  les  d orades q u ’on  

p o u r r o it  a p p e lle r  les re in e s  de la m e r , si 

F e m p ire  a p p a rte n o it a  la  b e a u te . A  ces ta -  

b le a u x  anim es se jo ig n o ie n t  des accidens de 

lu m iere  e t  des p res tig e s  de co u leu rs qu’a u cu n  

a r t  ne sau ro it p e in d re . Je rę m a rq u a i une so i-
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r e e  s in g u lie r e  , o u  le  c ie l d u  p lu s b e l a zu r 

^ to it  b a r io le  d e  lo n g u e s ban d es de p o u rp re  , 

e t  m o u c h e te  p a r  b o u q u e ts , c o m m e  une m a -  

g n ifiq u e  e to ffe  des Indes. L e  s o le il  c o u c h a n t 

la n ę o it  su r c e tte  r ic h e  d ra p e rie  d es ra y o n s  

d ’ o r  q u i p a r to ie n t  d e  son fo y e r  c o m m e  u n e 

g e r b e  e c la t a n t e , e t a llo ie n t  c o lo r e r  de n o u -  

v e a u x  n u ages.

A  la c h u te  d u  j o u r , o n v i tM a r ie - G a la n te ,  

la  D e s ir a d e  e t  la  G u a d e lc u p e . O n  a p p e rc e -  

Y o it  la  fu m e e  d es hablt& tion s de c e tte  d e r -  

n ie r e  i l e , e t  u n e  te in te  de v e r d u r e  q u i c b a r -  

m o it  des y e u x  fatigu e 's d ep u is s ix  sem ain es 

d u  sp e c ta c le  u n ifo r m e  de la  m er . L a  lu n ę  

se le v a  d e r r ie r e  les  m ontagn es , e t  je tta  

u n e  d o u c e  c la r te  dans le u rs  m o rn es sa u -  

v a g e s  d o n t e lle  tr a n c h o it  les o m b res . Q u e l-  

ques lu m ie r e s  se m o n tr o ie n t fo ib le m e n t  dans 

ces g ra n d e s  s o li tu d e s ; on d is t in g u o it  des b a r -  

ques de p e c h e u r s  p  es du r iv a g e . O n  e n -  

te u d o it  le  b r u i t  des flots q u i se b r is o ie n t
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c o n trę  les  ro c lie r s . L e  m atin  e cla ira  des sc e -  

nes plus gaies. N o u s n ou s etion s approcbes 

de la c a p e ste rre  de l ’ i l e , d o n t les bord s rou-* 

gfcatres, frap p es  d es ra y o n s  d u  jo u r ,  p a ro is -  

soient te in ts de c o u le u r  d e  ro se. C e tte  b e lle  

ce in tu re  e to it  e m a ille e  d ’ un v e r d  ten d re  , e t 

cou p ee p ar des r iv ie r e s  q u i se rep an d o ien t en 

lon gu es sin u o sites dans les p lain es. ISous p o u -  

vion s v o ir  le  sa u t d u  C a r b e t ,  q u i fo rm ę une 

Cascade b r illa n te  su r des m o rn es eleves. D u  

m ilie u  des b o is  s o r to ie n t  des m aisons b la n -  

cbes d o n t le  se'jour n o u s fa is o it  en vie . E n  

nous ayan ęan t v e r s  la  g r a n d e - te r r e , nous r a -  

sames de pres ses có te s  b ru n es , cb argees de 

m a n g lie rs  e t  dessin ees co m m e  une suitę de 

feston s. E n fin la p o in te -a -P itr e  nous p resen ta  

son p o r t , e t  u n  p ilo te  y in t  nous y c o n d u ir e  

■a tra ve rs  un e flo tte  de n ayires ornes de b a n -  

d ero lle s  e t  de p a v illo n s  de tou tes les c o u -  

leu rs. Son  q u ai b o r d e  de tam arins et de m a i

sons o p u le n te s , c e tte  fo r e t  de m ats q u i s e m -
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Ł l e a t s e  c o n fo n d r e  a v e c  la v e r d u r e  des a rb re s , 

c e  * n o u v e m e n t  d ’ un p e u p le  n o m b r e u x , e t  la  

p e r s p e c t iv e  d u  p o r t  situ e au  cnentre de F ile  

d o n t  i l  la isse  v o ir  les d eu x r iv e s  , o ffre n t  un  

c o u p - d ’ ceil v r a im e n t  su p erb e . L / in d u strie  a 

c r e e  c e tte  jo lie  v i l le  q u i ,  p a r le b o n h e u r  de 

sa p o s it i o n ,  p a r  F a c t iv ite  de son c o m m e r c e  , 

e t  p a r  la  fa v e u r  d u  g o u y e rn e m e n t, p e u t  d e -  

v e n ir  la  c a p ita le  des A n tille s . L e  p la n  de ses 

r u e s  e st r e g u lie r .  O n  a b ati ses m aison s a r e c  

le s  p ie rr e s  t ir e e s  des m o rn es vo is in s  ; o n  a 

c o u p e  d es r o c h e r s  q u i a rre to ie n t  la  c ir c u la -  

t io n  d e  l ’a ir ;  011 a c o m b le  des terreins q u e  

la  m e r  c o u v r o i t ; o n  a  fa it  une p la ce  p u b liq u e  

e t  u n e  sa lle  d e  tb e a tr e  : i l  ne m a n q u e  p lu s a. 

c e t  e 'tab lissem en t q u ’ un a ir sa lu b re  e t  des 

e a u x  d o u c es . L e  tem s p o u rra  le s  lu i d o n n e r , 

s i F o n  d essech e  les m areca g es q u i l ’ e n v i-  

f o n n e n t ,  e t  si p a r  u n  canal p ro p o se  d ep u is 

lo n g - te m s  le s  e a u x  d u  L e z a rd  ar*-ivent u n  

jo u r  ju sq u ’ ą  ses fo n ta ic e s  d on t les n y m p b e s
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n'ont que des urnes yuides. Quoiqu’il y aic 

peu de śocie'te dans la ville , on y trouv£ 

quelques maisons d’agrement: il en est une , 

entre autres, ou se rassemble un cercie choisi 

d’e'trangers et decitoyens toujours surs d’etre 

accueillis par les maitresses du logis , qul 
usęnt noblement de leur fortunę.

Je m o n ta i a  c h e r a l  p o u r  m e ren d re  a la  

b a s s e -te r re , aup res des ad m in istrateu rs. II m e 

fa llu t  tra v e r s e r  su r u n  b a c  la  riv ie re  sale'e 

q u i sep are la  G u a d e lo u p e  de la  g ra n d e -te rre ; 

Je c ó to y a i ses tr is te s  b o r d s  ch arg es de pale^u- 

v iers  e t  n o irc is  dans la  so iree  p ar un h o r -  

r ib le  to u r b illo n  de m o u stiq u es e t  de m a r in -  

g o in s ; les y a p e u rs  q u i s’ e x b a le n t de ces t e r -  

re in s to u jo u rs  tre m p e s , p o r te n t dans les 

q u a rtie rs  v o is in s  le  g e rm e  de la  fievre  , lo r s -  

q u ’apres le s p lu ie s  , le  s o le il p o m p ę  cette  l iu -  

m id ite  m alfa isa n te . D e  la  v ie n t  que les a b i-  

m e s , la  b a ie - M a h a u t , le  m arqu isat e t  le  

p e tit-b o u rg  ue jo u isse n t pas d ’un a ir aussi p u r
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q u e  le s  q u a r t ie r s  secs e t  situ^s au  v e n t  de 

l ’i le .  Je m e  d e to u r n a i p o u r  v o ir  a  S a in te -  

R o s ę  u n  a m i. J’a r r iv a i ch e z  lu i p a r  u n e a v e -  

n u e  d e  ga lb as q u i fo rm e n t sep t a llees m a -  

je stu eu se s. C ’e st u n e  v o lu p te  d ’e tr e  au p o in t  

d u  jo u r  sous ces gran ds a r b r e s , e t  d ’y  e n -  

te n d r e  le  c h a n t  des m e r le s , des g r iv e s  e t  des 

o r to la n s  q u i fo n t  u n  ram age aussi d o u x  q u e 

c e lu i d es o ise a u x  du  p rin tem s. C e t t e  so litu d e  

e st e m b e ll ie  p a r  u n e  fem m e a im a b le , e t  s i , 

a v e c  c e la ,  le s  y e r t u s , la  fo r tu n ę  e t  la  c o n s i-  

d e r a t io n  su ffisen t au  b o n lie u r , M . G o d e t  n ’a 

r ie n  a  d e s ire r . N o u s a lla m e s, le len d em a in  , 

dans le s  b o is  situ es su r les b a u te u r s  de so n  

h a b i t a t io n : i ls  so n t b aig n es p a r  d es ra v in e s  

q u i  a n im e n t c e t te  a n tiq u e  v e r d u r e . J’a d m i-  

r o is  le  g o m m ie r  d o n t la  tig e  d r o ite  e t  m a g n i-  

fiq u e  re sse m b le  au x  p lu s  b au ts m ats de n a v i-  

re s . Q u a n d  o n  c o u p e  son e c o r c e , e lle  re p a n d  

des ru is s e a u x  d ’u n e  g o m m e b la n ch e  e t  g lu a n -  

te .  L es re so lu s  m e  c h a rm o ie n t p a r  la  g ra n d e u r
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e t 1’ e legan ce  de le u r  fo r m ę :  ils s’ e levo ien t en 

b elles g ir a n d o le s ; le u rs  b ra n ch es p rojettees 

en p a r a s o l, e t  c o u v e r te s  d ’un fe u illa g e  t o u f-  

fu  , r e p r e s e n to ie n t  u n  lu s tre  en p y ra m id e . 

O n d ir o it  q u e la  n atu rę  s’ est ep u isee  dans la  

p ro d u ctio n  de ces e n o rm e s co losses! Elle n e 

laisse e c h a p p e r  a u to u r  d ’eu x  que de fo ib le s  

a v o r to ń s , des lia n n es m o iles  e t  tim ides , q u i 

s’ap p u ien t su r le u r  t r o n c  ro b u ste  et se n o u r -  

rissent de s a s e v e . J e n y is  un e m u ltitu d e p r o -  

d ig ie u se . 11 n’ y  a v o it  p o in t  d ’arb re  qui ne fu t  

em b rasse  p a r  u n e de ces lia n n e s : c ’e to it  co m 

m e sa co m p ag n e . C e lle s  q u i e to ie n t p lus f o r -  

tes m o n to ie n t  d r o it  a u x  b r a n c h e s -, d ’ autres 

fa is o ie n t  a u to u r d u  tro n c  p lu sieu rs e n la c e -  

m e n s , p u is  re d e sc e n d o ie n t a  te rre  en lo n gu es 

f il ie r e s , y  re p o u ss o ie n t d e n o u v e lle s  t ig e s , e t  

p ar u n  g o u t d ’in co n stan ce  u n  p eu  n a tu re l a  

le u r  sexe , a llo ie n t  em b rasser les arbres v o i -  

sins. L a  lia n n e  d ’eau  m e p a ru t la p lus cu-~ 

rieu se. C e lle  q u ’ on  m e f it  re m arq u e r m o n to it
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a u p re s  d e  so n  a r b r e , co m m e  u n e lo n g u e  p o m 

p ę  d e  q u in z e  p ie d s  d e  h a u te u r , e t  d e  q u a tre  

o u  c in q  p o u c e s  de d ia m e tr e ; son e 'corce e to it  

b r u n e  , sans a u cu n  noeud , d ’un e su b stan ce 

d e lic a te . L 'in te 'r ie u r  en e to it  r e m p li d ’ une 

m o e lle  sp o n g ieu se . N o u s co u p am es u n e p o r -  

tio n  d e  c e t te  l ia n n e , q u i nous d o n n a  p lu s ieu rs  

p in te s  d ’ u n e  e a u  d o u ce  , fr a ic h e  e t  le g e r e  : 

c ’e st u n e  re sso u rc e  dans les b o is  o u  l ’on  n e 

t r o u v e  p o in t  d ’ eau  co u ra n te . L o r s q u ’en s o r -  

ta n t d e  ces o m b r a g e s , on p o rte  sa r u e  su r les  

c a m p a g n e s  , on  est r a v i de la  b e a u te  du  p a y -  

sage e t  d e  la  fe r t i l i t e  de ces b o r d s ,  o u  la  

g ra n d ę  r iv ie r e  d e  G o y a v e , c o m p a ra b le  a  l a  

S e in e , p r o m e n e  dans c e n t d e to u rs  le  c a p r i-  

c e  d e  so n  o n d e. E n  p a rc o u ra n t d e  1’oeil ces 

c h a m p s c o u v e r ts  de c a n n e s , q u i z-essem blent 

a  d es m o isso n s e n c o re  v e r t e s , ces m o u lin s  a  

v e n t  j ces h a b ita tio n s  p a re ille s  a  des y illa g e s  , 

e t  c e tte  b e lle  r iv ie r e  q u i les a r r o s e , je  m e  

ra p p e lla i la  F r a n c e  , e t  je  sentis m o n  coeur
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p r e t a fu ir  v ers  les lie u x  qu’ i l  avo it quitte's. 

L ’ide'e des b e a u x  arts q u i a vo ie n t fa it  le  

ch arn ie de m a v i e , les  so u ven irs plus d o u x  

de 1’am itie  , des p la is irs  tra n q u ille s  d o n t j ’a -  

vois jo u i p a rm i les  m ie n s , dans des ca m p a - 

gnes c h e r ie s , dans d ’a im ab les h a b itu d e s , to u s 

ces sen tim en s v a in q u e u r s  de 1’absen ce, q u e  

je. p o rto is  a ve c  m o i , se r e v e ille re n t a vec  

fo r e e , e t i l  n’y  e u t  p lu s  m o y e n  de m ’ am u ser 

de la  p e rs p e c tiv e  q u e  j ’ avo is  sous les y e u x .

Je m e re m is  en ro u te  avan t le jo u r •, le  

z e p b ir  d u  m a tin  e t F o d e u r  des c itro n n ie rs  

en fleu r q u i b o r d o ie n t  le  c b e m in , re n d o ie n t 

cette  p ro m en ad e  d e lic ie u se . Je m e rep p sai 

a u  p e tit-b o u rg  , c b e z  M . de S ain t-G erm ain . 

d o n t 1’h a b ita tio n  tres  e le ve e  offre les sites le s  

p lus rian s. E n  passant a S a in te -M a rie , je  p r is  

p la isir a  v o ir  les b o sq u ets de M . P o y e n  , o r -  

nes de jasm ins e t d’ o ra n g e rs , d on t les alle'es 

e n tre tie n n e n t sous le u r  o m b re  une fr a ic h e u r  

e tern elle . J’a r r iv a i le  so ir  a  la  ca p esterre  ,
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c n e z  M . D u b r o y  a n cie n  c o n s e iłle r  d e  la  co 

lo n ie  , e t  l ’ u n  d e  ses c u ltiv a te u rs  les p lu s 

d is t in g u e s . D e  je u n e s  e.«claves s’ occup< iient 

d ans la  m aiso n  a  d e p o u ille r  le  m i l i ;  c ’ e to it  

u n e  y e il le e  c h a m p e tre . E lle s  f ir e n t  u n e chan-< 

so n  d o n t je  fu s  le  h e ro s :  je  m e  t r o u v o is  en  

p a y s  d e  co n n o issa n c e  a vec des p o etes. L e u rs  

c o u p le ts  n ’ a v o ie n t  n i r im e , n i m e s u r e ; q u a -  

tr e  m o ts  le s  fa is o ie n t  ch an te r p e n d a n t u n e 

h e u r e ; m ais  e lle s  a v o ie n t  le  m e r ite  d łim -  

p r o v is e r  s u r - le - c h a m p , e t ,  c o m m e  M a s c a -  

r i l le  , e lle s  d a n s e r e n te n s u ite le u r  ch an so n .

A v e c  le  c h a n t e t  la  d a n s e , le  negre  s u p p o r -  

te  t o u t  e t  se co n so la  d e  to u t:  i l  re sse m b le  au  

C araiib e  q u i dan se en  p le u ra n t su r la  to m b e  

o u  son  p e r e  v ie n t  d ’ e tre  en seve li. P e n d a n t 

łu o n  se'jour a  la  p o in te - a - P itr e ,  j ’etois  v o i -  

sin  d’u n  c a p ita in e  D a n o is q u i , ap res u n e  n a -  

T ig a tio n  d e  t r o is  m o is  ou i l  a v o it  p e r d u  u n e  

p a rtie  d e  ses o ff ic ie r s  e t  de son e'quip age , 

r e n o it  d’ a r r iv e r  d e  la  c ó te  de G uine'e  p r e s q u e
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m o u r a n t j a r e c  so ix an te  n e g r e s , seul reste de 

qu atre  ce n ts  q u ’i l  a v o it  tranSportes. C ’ e t o it ,  

en v e r i t e , u n  ta b le a u  p ito y a b ie  de v o ir  ces 

m alb e u re u x  assis le  m a tin  su r  le  p ave de la  

r u e , la  p lu p a rt  nus e t  d e'ch arn es, les co u d es 

appuyes su r les  g e n o u x  , so u ten an t le u r  te te  

e t  re g a rd an t d ’ u n  ceil co n stern e  les esclayes 

de le u r  c o u le u r  o ccu p e s a u to u r d’eu x. D e  

jeunes fe m m e s , de q u in z e  o u  seize a n s , t e -  

n o ie n t des en fan s a  le u rs  m am m elles d eja  

pen d an tes e t  p r e s q u e  d essecbees de fa tig u e  

e t  de m ise re . II n ’y  a v o it  p o in t de jo u r  o u  

ces in fortu n e 's n e  p o rta sse n t en terre  q u e l-  

ques-uns de le u rs  co m p ag n o n s d’e s c la v a g e , 

e t  ils  y  p a ro iss o ie n t in sen sib les. D es q u ’on. 

le u r  p e r m e tto it  de d a n s e r , tous ces cadavres 

am b u lan s se m e t to ie n t  en m o u v e in e n t; o n  

e n te n d o it  se m e le r  a leu rs v o ix  freles les a c-  

cen s de la jo ie  ; le  r ir e  b r i l lo i t  sur leu rs visa-< 

ges m o u ille s  d e  la r m e s , e t ils  p e rd o ien t en  

sautant le  souvenir d e leurs nxaux, Q u a n d  les
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soldats m archent le matin pour aller relever 

la g a rd ę , une troupe d’en£ans noirs des deus 

sexes s’en v a , dem i-nue, dansant derant le 

tam bour avec une legerete qui fait plaisir a 

Voir ; ils ont l ’air de bondir et d ’effleurer la 

terre. Quand les negres se servent du m ar- 

teau , ils frappent en m esure; s’ils creusent 

le sillon , ils ont des mouvemens cadences : 

ils chantent en travaillant dans la plaine ; ils 

chantent en revenant du travail. Les voix 

douces des fem m es, leur chant compose de 

sept ou huit n otes, qui reyient sans cesse, et 

Ja melancolie de leur *nusique , ont quelque 

chose d’attendrissant: elles forment un choeur 

a p ar t , et les negres chantent alternatirement 

avec elles.

II faut convenir que le travail morne e£ 

silencieux des paysans en France , donnę une 

ide'e plus serieuse de leurs fatigues. I c i , tout 

paroitgai, sur-tout dans les habitations dont 

łes maitres sons humains. Chez M. D ubroy,
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je jou issois d u  ta b le a u  d ’ un p eu p le  h e u reu x , 

Jamais i l  ne p e r m e tto it  a  un com m an d eu r de 

frap p er ses n e g re s. Je les v o y o is  re v en ir  a la  

fin d u j o u r ,  c o n te n s , re p e ta n t l e u r r e f r a i n ,  

e tp o r ta n t  des h e rb ag e s  q u ’ils  a v o ie n t c o u -  

pes p o u r les b e s tia u x . Ils m etto ie n t bas le u r  

ch arg e  sur la  p r a ir ie  v o is in e  de la  m aiso n , 

et ils  s’e te n d o ie n t su r 1’h e rb e  fr a ic h e , en a t-  

tendant l ’h e u re  d e  la  re tra ite . A lo r s ,  e n fe r-  

mes c h e z  e u x , ils  n ’a v o ie n t  p lu s d ’o ccu p atio n  

jusqu ’au  re to u r  d u  so le il. C h a q u e  fa m ilie  p o s -  

sed o it u n e case assez p r o p re  e t un p e tit  ja r -  

din ; p lu sieu rs  se fo r m o ie n t  au b o u t de l ’an - 

n e e , un  p e cu łe  de tro is  o u  q u atre  cents liv re s . 

Sans sou cis p o u r  le u r  n o u rr itu re  q u i le u r  

e to it  fo u r n ie ,  e t  p o u r  le u r  sante a laquelJe 

on v e i l l o i t , ils  se m e t t o ie n t e n  e ta t , au  b o u t  

d e p e u  de t e n is , d’ a v o ir  eu x-m em es des es- 

claves p o u r les so u la g e r  dans leu rs tra va u x . 

Je fa iso is q u e !q u e fo is , a v e c  m on hóte v e n e -  

rable , la to u rn e e  de son hameau , e t  c e s t

A U X A n T I L L E S .
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a lo rs  q u e  je  v o y o is  co m b ien  i l  e to it  aim^. 11 

y i s i t o i t  to u te s  les cases d e  ses n e g r e s , p o u r 

q u e  r ie n  ne le u r  m aa q u a t. J’a d m iro is  ces 

ca m p a g n e s  o p u le n te s  d o n t la  fe r t i l i te  e to it  

so n  o u v ra g e . II v e n o it  de fa ir e  p la n te r  c in q  

tn ilie  p ied s d e  b a n a n ie r s , dans u n e  v a lle e  sa u -  

v a g e  , a rro s e e  p a r  la  r iv ie re  d u  P e r o u ,  e t  

c e tte  v e g e ta t io n  e to it  m e rv e ille u se . O n  d e -  

f r ic h o i t  p o u r  lu i d e  vastes fo re ts  q u ’i l  a llo it  

m e ttr e  en c u ltu r e . Il a v o it  fa it  c r o n r e  dans 

u n e  d e  ses te rre s  le  plus gra n d  b o is  de c a -  

n e ll ie r s  q u i fu t  dans l ’ile. Quati*e b a b ita tio n s  

flo rissa n tes  a u to u r  de lu i c o n ip o s o ie n t  so n  

d o m a in e  , e t  son tra y a il le s  a v o it  acq u ises. 

S a  fa m ilie  e ta b lie  h o n o ra b le m e n t fa is o it  la  

g lo ir e  de sa v ie ille sse . Sa m aison  e to it  c e lle  

d e  la  b ie n fa is a n c e  e t  de 1’h o s p ita lite ; i l  y  r e -  

c u e i l lo i t  a lo rs  u n  en fa n t de p a u v r e  n a b it^ n t, 

q u i t r o u v o it  e n  lu i u n  secon d  p e r e : une v e u v e  

re sp ec ta b le  , e t  sa f i l ie ,  n ’a v o ie n tp a s  eu  d ’ a u -  

t r e  a syle . E n fin  i l  e 'toit digne de son b o n h e u r .
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L a  ca p e ste rre  est le  plus beau  lieu  de la  

c o lo n ie ; c ’est le  se jo u r  de p lusieurs grands 

proprie 'taires q u i se rassem b len t so u v en t 

pour se d o n n e r des fe te s . M . de B e llile  d o n t 

la m aison  est g e n e re u se m e n t o u v e rte  a  l ’a f -  

fluen ce de ses am is e t  de ses v o is in s , les a v o it  

in vit« s a u n  fe s tin  o u  je  m e tro u vai. L a  tab le  

e to it  dresse'e sous u n e lo n g u e  to n n elle  de jas- 

m ins to u te  c h a rg e e  de fleu rs. E lle  la isso it 

v o ir  a u x  c o n v iv e s  le s  b e au te s  de son jard in  ; 

c ’e to ie n t  des b o sq u ets  cl’ o r a n g e r s , avec leu rs 

p o m m es d ’o r ;  des cascades q u is e re p a n d o ie n t  

dans un bassin  , a  l ’e x tr e m ite  des p a r te r r e s , 

e t  dans le  fo n d  de la  p e rs p e ctiy e  , q u a tre  

g ran d s p a lm istes d o n t les tetes pannachees 

flo tto ie n t  au g re  des ven ts. II sero it a so u - 

h a ite r  q u e le s  h ab itan s de n os co lon ies p r is -  

sen t ainsi q u elq u es soins p o u r l ’e m b e llisse - 

m en t de le u rs  terres. S’ ils  tiro ie n t p a rti d es 

eau x e t de la  fa v e u r  du  site , les p ro d ig es de 

la  feerie  n a itr o ie n t  sous leu rs m ains. M a is  la
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p l u p a r t ,  e t  s o u v e n t le s  p lus r ic h e s , lo g es  dans 

d e  m a u v a is e s  case« , ne so n g e n t pas m em e  £ 

s ’ y  p r o c u r e r  le s  aisan ces d e  la  v ie  q u i p e u -  

v e n t  en  a d o u c ir  les pein es. R e n fe r m e s  c o m m e  

d es  su ltans ja lo u x  sous le u r  t o lt  c o u v e r t  d e  

c h a u m e  , dans des p la isirs  o b scu rs  , au m ilie u  

d ’ u n  t r is t e  s e r a i l , p lus m ise rab le s  q u e l ’es- 

c la v e  d o n t  ils  so n t les r iv a u x  e t  q u ’ on  le u r  

p reT ere  , ils  n e  sa ven t p o in t s a c rifie r  a u x  

g ra ce s.

D a ig n e z  m e  s u i v r e , M a d a m e , dans la  ro u te  

q u i m e  re ste  a fa ir e . N ou s tra re rs o n s  le  P e -  

r o u  , la  g ra n d ę  r i v ie r e ,  e t  le  C a r b e t  d o n t le s  

e a u x  p u re s  c o m m e  v o tr e  am e fe r t i l is e n t  to u -  

tes ces p la in e s. E n  c ó to y a n t les b o rd s  de la  

m e r , n o u s p o u v o n s y  re m a rq u e r  u n e se n s it ire  

e p in eu se  q u i s’y  p ro p a g e  avec  la p lu s  g ra n d ę  

fe c o n d ite  : p a r m i le s  arb res to u ffu s  q u i s’ e -  

le v e n t  dans la  p r o fo n d e u r  des m o r n e s , e t  

qu ’un am as d e  t ig e s  g rim p a n tes  e n r ir o n n e  d e  

ses g u ir la n d e s , n o u s d istin g u o n s le p o is  d o u x
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don t le  p a rfu n i n ou s in v ite  a  resp irer sous 

son o m bre. N o u s v o ic i  s u r  les h auteurs du  

dos-d’ane ; 1’ceil s’e g a re  de la  s u r  h u it  o u  d ix  

lieues de v a lle e s  q u i fu ie n t  en se c o n to u r -  

nant a vec  le u r  d ra p e rie  de y e rd u re  e t  de 

fleurs. D e  vastes fo r e ts  p aroissen t p e rd u e s  

dans 1’ im m e n s ite  de c e t espace. L a  m er se 

p resen te au lo in  dans to u te  sa m ajeste. O n  

aim e a su iv re  des y e u x , ju s q u ’ a son rivag e  , la  

pente d o u ce  des c o llin e s  d o n t le  verd  n u an - 

ce co n tra ste  a g r e a b le m e n t  a vec  1’azur des 

flots. M ais  q u e l s e n tim e n t on  e p ro u v e  , lo r s-  

qu’au m ilie u  de ces scen es ravissantes 5 on  

d ec o u v re  un e b u m b le  caban e , situ ee dans la  

p e rs p e c tiv e  des m o n ta g n e s , q uan d on en ten d  

tn u g ir , p res de c e tte  h a b ita tio n  ch am p etre* 

quelques v a ch e s q u i p a issen t l ib r e m e n t , e t  

q u i , de tem s en  t e m s , so u le v en t la  tete  p o u r 

c o n te m p le r  ce b e au  c ie l  e t  ces fertiles  cam 

pagnes ! A v e c  q u e l p la is ir  je  m ’arretai p res  

d ’une ch u tę  d ’e au x  o m b rag ees p ar de g ra n d f
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a r b r e s  , o u  le  fr e m isse m e n t d es fe u ille s  , le  

b r u i t  d e  la  s o u r c e  e t T asp ect d e  ces o m b res  

f lo tt a n te s ,  re p a n d u e s su r la  c a s c a d e , a p p e l-  

lo ie n t  dan s m o n  coeur la  m e d ita tio n  e t le 

r e p o s ! J’a u ro is  passe des jo u rs  e n tie r s  a  r e -  

v e r  dans ce d e s e r t !  11 y  a v o it  u n  c o in  d e  v a l -  

lo n  c o u p e  b r u s q u e m e n t p a r  de b a u te s  m o n -  

ta g n e s  , o u  des m o n ce a u x  d ’a rb re s  s’entas~ 

s o ie n t  le s  u n s su r les a u tres a v e c  un d e s o rd re  

s a u v a g e  e t  p itto re s q u e  ; on e u t  d it  qu e le  

c r e a te u r  les  a v o itje tte 's  p a r m asses p o u r  r e m -  

p l i r  le  v u id e  de ces abim es. S u r  les c o llin e s  

d ’a le n t o u r , je  voyois  des m oisso n s de ca n n e s 

d ’ u n  v e r d  t e n d r e ,  a vec  le u rs  f le c b e s  o rn e e s  

’ d ’ u n  p a n a cb e  b la n c  , des to u ffe s  de c a fe s  $ 

a v e c  le u r s  g ra p p es c o u le u r  de f e u ,  des b a n a -  

n ie rs  q u i p e n c h o ie n t su r le  to r r e n t .,  dan s 

T e n fo n c e m e n t d u  v a llo n , e t  d o n t le s lo n g u e s  

fe u ille s  en ru b a n n ee s  re sse m b lo ie n t a des b a a -  

d e r o lle s  a g ite es  p a r  le  ven t.

3e passai du quartier des trois rivieres
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dans c e lu i de la  b a ss e -te rre  d on t la  ro u te  

eto it e m b a u m ee p a r 1’o d e u r  des acacias. L e  

soleil a llo it  se c o u c h e r  : u n  nuage s’e le v a  

du có te  de 1’o r ie n t ,  e t u n  a r c -e n - c ie l,  q u i 

em brassoit la  m o itie  d u  firm a m en t , a p -  

puya ses co rn e s  su r d e u x  m o n ta g n es, e n tre  

lesquelles s’ o f ir o it  a p e rte  de v u e  une p e rs- 

p e ctiv e  a erien n e. U n e  v a p e u r  transp arente 

descend oit de to u tes  les p a rtie s  du m ete o re  

celeste , e t  la is s o it  e n tr e v o ir  d erriere  e lle  

toutes les  r ich e sse s  d u  p a ysag e  , q u i se u le - 

rnent s e m b lo it  u n  p e u  e te in t. O n  v o y o it  c o m 

m e a tra v e rs  u n e g a s e , des chaines de c o l l i -  

nes q u i d e  f o r e t  e n  f o r e t  m o n to ie n t ju s -  

q u ’ au x  n u e s , des to r r e n s  q u i to m b o ie n t d e  

la  c im e des m o rn es  en lo n g s filets d ’a r g e n t ,  

des m aisons place'es s u r  la  p o in tę  des ro ch e rs  ,  

des tro u p e a u x  paissans , e t  des laandes de n e -  

gres o ccu p e s  dans le s  jard in s. C es objets d o n - 

cem en t e c la ire s  p a ro iss o ie n t dans le tab le a u  

d o n t la  b o rd u re  etoit e c la ta n te , e t contras-«
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toient avec le reste de l’horizon charge cl’om- 

brages. J ’entrai dans une foret obscure, et je 

vis encore dans les clairieres une portion de 

l ’arc-en-ciel briller sur le feuillage.

L a  ville de la basse-terre s’e'tend le long 

du rivage de la mer , et va s’unir au bourg 

Saint-Franęois dont la rue principale est de- 

coree d’une longue allee d’arbres et d’une 

fontaine publique. La rade estpeu sure ; on 

y  compte rarement plus de dix navires, et 

dans la saison de l’hivernage , ils sont forces 

de l ’abandonner. Lesmaisons de l’intendance 
et du conseil sont de mauvaises cases de bois 

qui męnacent ruinę. Le gouvernement a ete 

bati a plusieurs reprises, et n’en vaut pas 

mieux. Ce que je vis de plus remarquabłe a 

1’intendance e'toit un tableau de Madame le 

Brun. Cette production d’un charmant ar- 

tiste t si loin de son auteur, si loin de I3 pa- 

trie des a r ts , me fit souvenir d ’un pa)rs qu’ił 

^aut regretter longtems avant de l ’oublier.

C ’est
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C ’est s u r - to u t  dans le  n o u v e a u -m o n d e  

q u e  ces r e g r e ts  se fo n t  se n tir . L es talens n y  

so n t p o in t c o n n u s  , e t  1’h o m m e  de le ttre s  * 

f u t - i l  c r e o l e , y  p o r te  un a ir  e 'tranger. L es c o -  

lon ies ne re c o iv e n t  de l ’E u r o p e  qu e des b r o -  

cb u re s  de r e b u t  , d es p a c o tille s  de m au vai$  

r o m a n s , q u i v o n t  a m u se r le  desoeuvrem ent 

d e  q u elq u e s  fe m m e s ; h o rs  un p e tit n o m b re  

d e  gens instrnit-s q u i n n t des l iv r e s , le re ste  

v i t  dans u n e  e n tie r e  ig n o ra n c e  de to u t  c e  

q u i  ne t ie n t  pas au  c o m m e r c e  ou a l ’admi«- 

n is tra tio n  r u r a le , e t  dans ces objets n iem e % 

j l  ne su it q u ’ une r o u tin e  aveu gle . ISous 

avo n s une c b a m b re  d ’ a g r ic u ltu re  q u i , d ep u is 

so n  e ta b lis s e m e n t, n ’a pas »ni« au jo u r  u n e 

p a g e  u tile . C e  so n t p e u t-e tr e  des ob;,ervations 

de ce g e n re  q u i o n t fa it  d ire  a 1’a u teu r d es 

r e c h e rc h e s  sur les  A m e ric a in s  , qu’ a l’ age de 

v in g t - c in q  a n s , n o u s n’ etion s plus capabfes 

de penser. Q u o iq u e  M . P a w  m e paroisse ó te r  

Un peu le g e re m e n t cette fa c u lte  de T e sp rit  & 

Tome I I ,  l
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u n e  m o it ie  d u  g lo b e , je  cro is  q u e  ce q u ’i l  d it 

d e  l a  d e g ra d a tio n  de n o tre  esp e ce  n ’est qu e 

t r o p  ,ree l. l ’abb e R a y n a l q u i , dans so u  

i m m o r t e l  o u v r a g e , en p e ig n a n t les c r e o le s ,  

r e p a n d  sur ce  tab le a u  to u tes les  /leurs d e  so n  

g e n i e , n ’ a p r e s e n te  q u ’u n  m o d e le  id e a ł a u -  

q u e l  n o u s so m m e s b ie n  lo in  d ’a tte in d re . Je 

sen s t o u t  le  p r ix  de c e t e lo g e  co n sa c re  p ar 

5une p lu m e  e lo q u e n te , e t  j ’o f lr e le s a c t io n s  d e  

g r a c e s  d e  m es co m p a tr io te s  a  1’h o m m e  c e -  

J e b r e  q u i T a  t r a c ę ; m ais i l  fa u t  aussi r e n d r e  

l io m m a g e  a  Ja v e 'r ite . O n  tr o u v e  g e n e r a le -  

m e n t  e n  n o u s , d e  1’en erg ie  p a r  a c c e s ;  d e s  

Yertus d e  te m p e r a m e n t q u i n o n t  p o in t  d e  

s u i t ę ; des <M airs d ’ esp rit q u i s’e te ig n e n t  dans 

la  n u it  d e  T in d o le n c e ;  u n e  m e 'd io c r ite  pas-> 

s iv e  q u i n e  n ou s la isse d e p lo y e r  n i d e  g ra n d s  

t a l e n s , n i d e  gran ds v i c e s ; u n  se n tim e n t de 

m o lle s s e , a ę c r u  p a r  le  d e g o u t des o b stac lę s  

-et p ar 1 'a m o u r  d u  re p o s ;  u n  de'faut d e  m e -  

g a c ir e  e t  u n e  la n g u e u r  d M n a g iiia t io n  ,  q u i
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j)e u v e n t v e n ir  d e  la  fo ib lesse  de nos o rg an e sy  

Q u e lq u e s  b o n n e s q u a lite s  com p en sen t ces im-* 

p e rfe c tio n s . L e  cre 'o le  e s td o u x e tb ie n fa is a n t ;  

i l  a 1’am e a im a n t e , l ’e s p r it  sans fra u d e  e t  sans 

d e to u rs . L Jin so u c ia n c e  q u ’i l  p o r te  dans l e  

m o n d e  , e t  la  co n fia n ce  q u ’ i l  a dans les h o m -  

m es  v o n t  s o u v e n t ju sq u ’ a  l ’ exces. O n  ne peuG 

c e p e n d a n t lu i  r e fu s e r  u n e sagacite  p eu  c o m -  

m u n e ;  m a is ,  c o m m e  d it  la  R o c h e fo u c a u lt ,  

T e s p r it  c h e z  lu i  est la  d u p ę  d u  cceur. II tr a ite  

h o n o r a b le m e n t  les  e tr a n g e r s : to u t  le u r  est 

jpro<łigu.fc Ju xin er p lu s de jjx ix  a  son  a c -  

c u e il.  Ses m o eu rs , en ce  p o in t , co m m e  e n  

b e a u c o u p  d ’ a u t r e s ,  re sse m b le n t a  ce lle s  d a  

C a r a ib e  q u i , ap res v o u s  a v o ir  fa it  p a rta g e r  

so n  r e p a s , v e u t  e n c o re  qu e vous e r  e m p o rtie z  

les  d eb ris . J’ai v u ,  dans des fetes p u b liq u e s , 

u n  b a n q u e t  c o u v e r t  d ’u n  gran d  n o m b re  d e  

m ets  , q u i d isp a ro isso ien t dans un q u a r t-  

d ’łie u re  ; h o m m e s , fe m m e s, e n fa n s , c h a c u n  

t in p o r to it  u n  p i a t ,  e t  la  tab le  r e s to it  vuide<

J 3
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L ’h o s p it a l i t e ,  si co m m u n e  a u tr e fo is , est d e -  

v e n u e  p lu s  r a r e  d ep u is q u ’ on  en a ta n ta b u s e . 

U n. d es  d a n g e rs  les p lus o rd in a ire s  a tta cb es a 
c e t t e  fa c i l i t e  d ’a c c u e ill ir  les  v o y a g e u r s ,  e to it  

c e lu i  d e  v o ir  sa fe m m e  ou  sa filie  s e d u ite  p a r  

c e s  a v e n tu r ie r s , e t  le  d eso rd re  in tr o d u it  d an s 

s a  f a m il ie .  11 y  en a m en ie  eu p lu sieu rs  q u i f 

e t a n t  m a rie s  e n  F r a n c e , y e n o ie n t  c h e r c h e r  

d a n s  n o s  ile s  a  fo r m e r  de n o u v e a u x  liens. 

Q u e lq u e f o is  e n c o r e  u n  E u ro p e e n  p r e s q u ’ in -  

c o n n u  s’in t r o d u it  c b e z  un  l ia b i t a n t , a  1’a id e  

cTun ro m an  q u 'jl d t b i t e  , c l  tlcuicure a u -  

p r e s  d e  lu i des an n ees e n t ie r e s ; on Je soufTre 

p a r  h a b it u d e , p a r  fo ib lesse  e t  p a r  le  b e so in  

d e  s o c ie te . M a is  i l  en re su lte  m o in s d ’a c c i-  

t le n s  p a rc e  q u ’ on  y  v e i l le ,  e t  q u ’ en  g e n e r a ł ,  

la c lasse  d es e tra n g e rs  q u 'o n  a c c u e ille  a u -  

) o u r d ’h u i e s t m ie u x  co m p o see . ISos c o lo n ie s  

n e  r e ę o iv e n t  p lu s , co m m e dans le u r  o r ig in e , 

1’ ecu m e de la  n a tio n . O n y  c o m p te  un g ra n d  

a o m b r e  d’h a iita n s  e t  d e  negocians b ie n  nes.

^96 Ł e t t r e  s u r  u n  Y o y a c i
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L a  g u e rre  y  a d ep o se  de b raves m ilita ir e s , e t  

p a r un c h a r m e  a tta c h e  a ces lles fo r tu n e e s , 

c e u x  q u i ne v o u lo ie n t  q u 5y  p a s s e r , o n t fin i 

p a r s’ y  fix er.

N o s am e u h le m e n s e t nos h ah its  o n t e o n -  

s e rv e  ju sq u ’ a p r e s e n t le u r  sim p lic ite  p r e m ie -  

r e , e t  le  lu x e  n ’ a ga g n e  q u e les fem m es. 11 lu i  

s e r o it  d iffic ile  de fa ir e  p lu s de p rogres. L ’h a -  

b ita n t  n ’a s o u v e n t q u ’u n e richesse f ic t iv e ; i l  

v i t  sur son c r e d i t ; i l  a des terres  et des n e g re s  

*u r le sq u e ls  i l  ne d o it  pas co m p ter. L a  d eser- 

t io n ,  la  m o r ta lite ',  les  ouragan s , les saisons 

p lu y ie u s e s , d ’a u tres a c c id e n s , p e u v e n tle  re n 

d r e  p a u v re  au m ilie u  de son o p u len ce  : sou— 

y e n t  aussi l ’id e e  d ’a c h e v e r  ses jours en F ra n c e  

lu i fa it  r e g a r d e r  sa m aiso n  com m e un lie u  de 

passage. D e  la  v ie n t  q u e la  p lu p art n’o n t c h e *  

e u x , p o u r  to u t  m e u b ie , qu e des ta b le s , des 

lits  e t q u e lq u e s  ch aises.

L 'a d m in is tra t io n  d om estiqu e est c h a r g e e  

ft im p e r fe c t io n s , e t  tan t qu e les m a ltre s  n ’y

13
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598 L e t t r e  s u r  u n V o y a c e  

p o r t e r o n t  p as u n  e sp r it  p lu s e c la ir e  , le u r  

f o r t u n ę  se ra  p r e c a ire . 11 est c e r ta in  q u e la  

t e r r e  n ’ e st  r ie n  sans les  bras q u i la  fo n t  v a -  

l o i r ; q u e  le s  fra is  d ’e x p lo ita tio n  so n t e n o r -  

m e s ; q u ’on  e m p lo ie  a 1’e n tr e t ie n  d ’u n e  su - 

c r e r ie  le  t ie r s  d e  so n  p r o d u it » e t  so u v e n t I3 

j n o i t ie  , e t  q u ’o n  n ’ en r e tire  pas to u jo u rs  u n  

ć łix ie m e  n e t  au  b o u t  de 1’anne'e. L a  v r a ie  ri-< 

c h e s s e  d e  1’ h a b ita n t  d e v r o it  e tre  son a tte lie r . 

M a is  d es n e g r e s  m a i traite's e t  m a i n o u rr is  

V iv e n t  p e u  d e  te m s , o u  se d isp e rse n t dans le  

jn a r r o n a g e . O n  le u r  fait  fa ir e  d es c o u rse s  e t  

d e s  tr a v a u x  fo r c e 's ; on les e x p o se  dan s le s  

te m s  d e  p lu ie  a u x  in te m p e ries  d e  l ’ a ir  e t  d e  

1’h u m id ite  d o n t  ils  d ev ie n n en t le s  v ic t im e s ; 

c u  b ie n  o n  le s  la isse  m o u r ir  d e  fa im . II fa u -  

d r o i t  q u e  le u r  s o r t  fu t  a d o u ci. O n  d e v r o i t  

e v i t e r  de le s  tra n s p la n te r  ; c a r  les n e g re s  

c r e o le s  t ie n n e n t  au  so l ou ils  so n t n e 's , e t  les  

a u tres a le u r s  h a b itu d e s. L a  fe c o n d ite  d e  

le u r s  fem m es s u fE rę it  p o u r  r e m p la c e r  c e u x
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q u i  m e u re n t o u  d e y ie n n e n t infirm es. D an s 

le s  h a b ita tio n s  de d e u x  cen ts n o irs  b ie n  en~ 

t r e t e n u s , i l  p e u t  y  a v o ir  p a r annee d o u ze  

naissances e t  s ix  m o r ts . C e t te  o b se rv a tio n  est 

d ’autan t p lu s im p o r ta n te ,  que l ’esp ece  c o m -  

tn e n ce  , d it-o n  , a  s’ e p u ise r dans l A f r i q u e  ; 

q u ’ in d e p e n d a m m e n t des g u erres in te rie u re s  

e t  d u  c o u rs  de la  n a t u r ę , les E u ro p een s le u r  

e n le v e n t to u s  les  ans p res de cen t m ille  in d i-  

v id u s ,  e t  q u ’ o n  e st r e d u it  m ain ten an t a  les 

a lle r  c h e r c h e r  dans le  fo n d  des terres. II se- 

r o i t  d o n c a  p r o p o s  d e  p re 'v o ir  l ’ep o q u e o u  la 

ra re te  d es n e g re s  p r iv e r a  les co lo n ies des 

fo r c e s  q u i le s  so u tie n n e n t. O n  p o u r r o it  ac- 

c r o it r e  c h e z  so i la  p o p u la tio n  p ar u n e admi** 

n is tra tio n  in d u lg e n te  ; e t  si de f o p  fo r te *  

c a p ita t io n s , en  fr a p p a n t su r la  te te  de I ’es- 

c l a v e , n a l ło ie n t  p o in t  d ire c te m e n t au  b u *  

c o n t r a ir e ,  1’h a b ita n t  e n c o u r a g e r o it le s m e r e s  

p a r des d is t in c tio n s  e t  des recom penses a tta *  

c b e e s  a  la  p lu r a lite  des enfans. A lo r s  i l  vien~.

U
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d r o it  p e u t - e t r e  u n  tem s c u , r ich e s  de nos 

se u ls  in d ig e n e s  , n eus n’ au rio n s p lu s b e so in  

d e  d e p e u p le r  F A fr iq u e  p o u r  e x p lo ite r  n o t  

a u c r e s . C e t t e  o p in io n , d ic te e  p a r  1’h u m a n ite  t 

F e s t  aussi p a r  la  p o litiq u e . Il p a r o it  v r a is e m -  

jblable qu e si les tran sp lan tatio n s co n tin u en C  

p e n d a n t  u n  s i t c l e ,  une p a rtie  du  m o n d e ne 

p o u r r a  p lu s  fo u r n ir  a 1’a u tre  les  b ras dom . 

e l le  a  b e s o in  p o u r  sa cu ltu re .

L e s  v iv r e s  so n t un o b jet essen tie l e t  tr o p  

nefg lig e . D a n s la  g ra n d e -te rre  , on  p lan te  p eu  

d e  rn a n io c  e t  b e au co u p  d e  b a n a n ie r s ; m ais 

p e n d a n t la  sa ison  des o ra g es , un c o u p  d e  

V en t b a la ie  to u t  u n  p lan  de b a n a n e s , e t  d e -  

t r u i t  en u n  jo u r  la  p r o v is io n  de p lu sieu rs  

an o is . II fa u t  o b s e rv e r  q u e ce f r u i t ,  d on nę 

s e u l , ne p e u t sufUre a la  su b sistan ce  des n e -  

g re s. Q u e lq u e s  b ab ita n s le u r  d is tr ib u e n t p ar 

sem ain e  u n e  l iv r e  et d em ie  de fa r in e  de ma-* 

n i o c , e t  d e u x  liv r e s  de m o ru e  ; le  plus g ra n d  

a o m b r e  ne le u r  don nę que F u n e o u  l ’ a u tre .
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II y  en a qu i leu r perniettent de travailler 

pour eux le sa m cd i, et se dispen?ent de les 

n ou rrir  ; ce  qu i est en core  pis. A lors ces m at- 

heureux errent p ou r  ch erch er  des aliinens, 

et deviennent v o leu rs  ou  vagabonds. P ou r 

peu qu’ on  eut en soi un sentiment de justice 

naturelle , on  seroit indigne d’ entendre d ire  

qu ’ il y  a dans le m onde un pays o u , aprei 

avoir o c cu p e  de pauvres serviteurs k la b ou - 

rer la terre  k la sueur de leur f r o n t , pen

dant six jou rs  entiers de la semaine , 011 !e* 

con g ed ie  le septiem e , sans les p a y e r , san* 

les avoir n o u r r is , en leur disant d ’aller ch er

c h e r  leur pain.

J’ai vu des habitans acheter des barrils de 

harengs g ite s , p ou r leurs negres. Ils aim oienc 

m ieux les em poison n er k p e u d e fr a is ,  que 

de payer plus cher une nourriture salubie : 

tant l ’avarice con n o it  peu ses interets!

La m aniere d on t on nous e'Ieve dans l ’ en - 

U nce nous a ccou tu m e, pour ainsi d ir e ,  a n«

1 5
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4
p a s  d is t in g u e r  n o s  esclaves de n os ch eva u jr , 

C ’ e s t  u n e  g ra n d ę  p it ie  de v o ir  d es m a rm o ts  

f r a p p e r  d e  m ise 'rables d o m e stiq u e s  d o n t i ls  

c o n n o is s e n t  d eja  la  d e p e n d a n c e , e t  se p r e p a -  

x e r ,  p a r  c e tte  v io le n c e  p rem atu re 'e  a  Ja t y -  

r a n n ie  d ’ u n  a u tr e  age. A in s i les  jeu n es gens 

d e v ie n n e n t  d u rs , bau tain s , in ca p a b le s  d e  

s u b o r d in a t io n  e t genes dans la  s o c ie te ,  o u  

1’a m e b o n n e te  n e v i t  que de sa criiices. D a n s  

l a  m a iso n  p a t e r n e l le , en to u res  d ’escla ves  p o u r  

q u i  le u rs  d es irs  so n t des lo ix  , ils  s’ a b a n d o n - 

n e n t  sans n ie su re  a  Ja fo u g u e  d ’u n  te m p e r a 

m e n t  a rd e n t que r ie n  n’a rre te . L /ab us d es 

p la is ir s  e p u ise  le u rs  fa cu ltes . D e v ie n n e n t- i ls  

c h e fs  d e  m aiso n s e t p eres de fa m ilie  ? le u rs  

fe m m e s  delaissees so n t les triste s  co m p ag n e s 

d e  la  n o u v e lle  A g a r  q u ’ ils  le u r  a sso cien t. 

C e p e n d a n t  i l  n ’)' a  p o in t d ’ epouses p lu s te n -  

d r e s , n i d e  m e il le u r e s  m eres. S e ro it-c e  q u ’e l-  

le s  ne p re n n e n t pas assez de soins p o u r  f ix e r  

nn e p o u x ! D ira -t-o n  qu’e lk s  n eg ligen t d *
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p la ir e ; q u e  tro p  d e  n o n ch a la n ce  n u it k  le u rs  

g r a c e s , e t  tr o p  de d esp o tism e  a le u r  p o u v o ir ; 

q u e , m aitresses im p e r ie u s e s ,  quan d on  le u r  

re s is te , e lles  o n t r a r e m e n t  c e t a r t , si co n n u  

de le u r  s e x e , d ’o rd o n n e r  en  p r ia n t , e t  q u e ,  

p a re ille s  a  1’ e le m e n t  q u i les  en viro n n e , so u s 

un  ca lm e  a p p a re n t e lle s  ca ch e n t les te m p e te s! 

M a is  o n  a v o u e ra  d u  m o in s qu ’ elles son t d ’u n  

c o m m e r c e  a im a b le  et. l i a n t ; que sans e tr e  

p a r fa ite m e n t b e l l e s , le u r  figurę  est f in e , e t  

p o r te  u n e  e x p re ss io n  de d o u ceu r q u i va  ju s -  

q u ’a  l’a m e ; q u e le u r  a c c e n t , quand i l  ń Jest 

p o in t  tr a in a n t , q u an d  elles n’y  m e tte n t p o in t  

d ’a iTeterie , r e s p ire  la  c a n d ę u r , e t q u e si le u c  

p r e m ie r  a b o r d  e st un p eu  fro ic !, on en est b ie n  

d e^ o m m a g e  dans u n e societe 'p lu s ititim e p a r  

le u r  b o n tó  fa c ile  , le u r  to u rn u re  in g e n u e  e t  

p iq u a n te  , e t  les agrem en s de le u r  esp rit. I ł  

e s t  fs c h e u x  q u e  d e s e tr e s  si doux osent a r m e r  

c o n trę  le u rs  escla ves  un e m ain  qui n ’e t o it  d e s -  

t ia e e  q u ’a  fa ire  d es h e u r e i u ! 11 fa u t  accuser

I 6
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l e u r  e d u c a t io n  v ic ie u s e  , q u an d  un s i b eau  

n a t u r e l  s ’o u b lie  dans des cru a u te s  q u i lu i  so n t 

e tr a n g e r e s !

L e s m c e u r s , a u to u r d ’e lle s , s o n tc o n t in u e l-  

le m e n t  v io le e s  p a r  1’usage. Je m e  so u v ie n s  

q u ’a u tre fo is  , d in an t a la  M a r t in iq u e  c h e z  

u n e  v e u v e  a g e e , je  v is ,  p a rm i ses ya le ts  q u i 

la  s e r y o ie n t  a  ta b le  , un n e g re  de d o u ze  a 

t r e iz e  a n s , e n t ie r e m e n tn u :  o n m e d i t  q u ’ap~ 

p a r e m m e n t  so n  lin g ę  e to it  a la le s s iv e .  A l ’a r -  

riy e 'e  des n a v ir e s  n e g r ie r s , o u  q u atre  cen ts 

iio ir s  s o n t dans 1’e ta t de p u re  n a tu r ę , d e  je u -  

u e s  fe m m e s v o n t  sans scru p u łe  le s  y is it e r  -y e t  

c h o is ir  c e u x  q u i le u r  c o n y ie n n e n t. Q u o i q u ’i l  

e n  s o it ,  la  lic e n c e  regn e p eu  dans les c a m p a -  

g n e s  o u  I’ on  m en e  en co re  Ja v ie  des an cien s 

p a tr ia rc h e s . L e s  fr e r e s  e t le s  soeurs s’a im e n t  

c o m m e  au  tem s d’ A b ra h a m  > et c ’ est la  fa u te  

de le u r  so J itu d e , s i ces coeurs sim p les d o n -  

n e n t  p ar fo is  a  le u r  a m itie  le  c a r a c te r e  d e  

1’am our. L e  clim at leur inspire une graa d t

204 L e t t r e  s u r  u n  V o y a g e
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p assion  p o u r  le  m a ria g e  , e t  les determ in e ą. 

fa ire  p r o m p te m e n t su cce d er  un n o u v e l epoux 

a. c e lu i q u i n ’est p lu s. J ’ai con n u  une v e u v e  

qui 1’ e to it  p o u r  la  sep titm c. f 0is. E lle  p le u -  

r o it  e n co re  ses sep t m aris  , e t s o n g e o it  ą 

p r e n d re  le  b u it ie m e . C e s  exem ples s o n tc o m -  

m u n s , e t  n e  d o iv e n t pas e to n n e r  sous un c ie l 

aussi b ru la n t. C e  q u im ’ eto n n e  v ra im e n t j.c’ est 

qu’elles p u isse n t a irn er tan t de fois. M ais leu rs 

sensations les p lu s  fo r te s  n e  sont que fu g i-  

t iv e s  ; to u jo u r s  p o r te e s  v ers  les extrem es 

« lles p assen t a ve c  Ja m en ie  facilite ' du p la is ir  

a  la d e v o t io n , de T a m o m - a 1’in d iffe r e n c e , e t 

des re g rets  a  T o u b li;  o n  ne sauroit a v o ir  p lus 

de n io b ilite  dans 1’e sp r it  a vec une v o lo n te  

p lu s d ec id e e .

L ’b a b itu d e  qu5elles o n t de m an ger t o u t  

j o u r ,  e t de c e d e r  a  le u rs  fantaisies p o u r des 

fr u its  ap res o u  d ’a u tres alim ens b iz a rre s , a U  

tere  le u r  c o n s t itu t io n , e t p eu t in flu er su r 

cette  paleur de te ia t qui leu r donnę en tout
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t e m s  l ’ a ir  de la  c o n v a le sc e n c e . E lle s  fo n t  aussi 

t r o p  p e u  d ’e x e r c ic e  ; c o u c h e e s  p en d an t des 

m a tin e e s  e n tiere s  sur des lits  d e c o u v e r ts  d o n t 

le s  r id e a u x  g-a.se so n t a g ite s  p a r  un  sou ffle  

e n c h a n t e u r ,  e lles a tte n d e n t q u e  le  m id i  les  

a p p e lle  a la  ta b le  , o u  v in g t  se rv a n te s  les e n -  

y i r o n n e n t ,  e t  e lles en  s o r te n t  p o u r  se b e r c e r  

d an s des h a m a c s , ju sq u ’a c e  q u e 1 ’a g re m e n t 

d ’ u n  b e a u  s o ir  les in v ite  a la  p ro m e n a d e  o u  

a  d es p a rtie s  d e  b a in s , to u jo u rs  su iv ie s  d ’une 

c o l l a t io n .  C ’ e st dans c e tte  v ie  u n ifo r m e  q u e  

"les annees s’ecoulen t  p c u r  elles avec la r a p i-  

•d ite  d es jo u r s .  L e  d efa u t d e  v a r ie t e  d an s les  

sa iso n s le u r  re n d  la  d u r e e  d u  tem s m o in s  

s e n s ib le  p a r  la  c o n tin u ite  des m em es scenes.

Lorsqu ’on les a vues se trainant chez elles 

■avec m ollesse, appellaiit une esclave pour se 

faire eyenter, oupour ramasser un mouchoir 

echappe de leurs mains, on est emerveiIle de  

Voir dans un bal la le'gerete de leurs p a s , la 

souplesse de leurs mouYejnens , le  feu  3 lą

feo6 L e t t r e  s u r  u n  V o y a c e
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g ra c e  e t  la  v iv a c it e  de le u r  danse : e t  ne 

c r o y e z  pas q u ’ e lle s  g o u te n t ra re m e n t ce  p la i-  

s ir . L e s  c re o le s  so n t u n  p eu p le  d a n s a n t: max»* 

tresses e t  s e r v a n te s , to u t  est en b ra n ie  au  son  

d ’un in s tr u m e n t, c e lle s - la  dans le u rs s a llo n s ,' 

c e lle s - c i  dans le s  c o u r s , dans les jard in s e t  

ju sq u e s dans le u r s  cabanes.

P o u r  v o u s  fa ir e  ju g e r  de nos fe t e s ,  M a 

d am e , je  r o u d r o is  v o u s p e in d re  c e lle  q u e  

M . le  b a r o n  d e  C lu g n y  g o u y e rn e u r de l ’ ile  » 

d o n n a  p o u r  la  n aissance d’un de nos p rin ces,1 

Y o u s  s e r ie z  c h a rm e e  d u  go u t qu’ i l  y  m i t ,  de 

la  m a u le re  d o n t son ^pouse en fit  les  h o n -  

j ie u rs  e t  d e  l ’ e le g a n ce  des danseuses q u i n a u -  

r o ie n t  p o in t  d ep are  1’assem blee la  p lu s b r il

lan te . I l fa u t  d u  m o in s vous d o n n er f i d e e  

d ’ u n e n o ce  d e  n egres que je y is  p e u  de jo u rs  

apres c lie z  M . D esm arets . D iiFerentes natione 

de n o irs  y  p a r u r e n t  distingue'es p ar le u rs  

d rap eau x. L ’ epouse'e , tenant les b o u ts  de 

son. ta b lie r  dans ses d eu x  m ain e, e to it  au mi-t
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lieu du cercie , et chaque ferame se presefl.-! 

to it devant elle pour danser. Les nations 

avoient leurs danses particulieres; la sienne 

se bornoit a un petit mouyement de pied 
ynesure. Mais il lui falloit tenir tete pendant 

toute la journee aux danseuses quivenoient 

la  provoquer : en se retiran t, elles jettoient 

dans son tablier une piece d’argent. Quel- 

ques-unes murmuroient une espece d’epita- 

lam e , interrompu par les refrains du cboeur; 

d ’autres battoient des mains en les appro- 

chant de leur visage; d’autres, se courbant 

et dansant autour de la m ariee, remuoient 

les banches avec une agilite surprenante , et 

il  y en avoit qui , frappant deux calebasses 

1'une contrę l ’autre, tournoient avec tant de 

rapidite sur elles -memes , qu’au bout de 

quelques minutes, elles etoient trempees de 

sueur. Des negres a figurę grotescjue battoient 

sur des tambours et faisoient des eclats de 

fire  h U  yuc des attitudes coi»iques des
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danseurs bou fon s . Certains ballets represen- 

toient tous les period es de 1’am our ; mai3 

ces tableaux effron tes n ’oflro ient qu ’ une v o -  

lupte sans pudeur. L a jeune epouse , vetue de 

b la n c , la tete p e n c h e e , les yeux baisses c o n -  

j tre t e r r e , a g ito it  doucem ent ses pieds , et 

sou rio it  a p eine aux agaceries de ses co m p a - 

gnes. La pluie v in t finir le b a l , et fit taire lea 

tam bours qu i com m en ęo ien t a nous fa tigu er 

1’ ore ille .

L ’h a b itation  de M . Desmarets dom in e  

sur la v ille  de la basse-terre , sur la rade et 

sur un am płiitheatre de collines. La r m e r e  

des herbes et ce lle  du G alion 1’ em brassent et 

la  fertilisent. E lle  est rendue plus riante en-« 

co re  par les soins du m aitre, l ’un des m e il-  

leurs bom nies et des plus vertueux que je 

conn oisse . J’ai vu souvent les enfans de sei 

negres le su ivre en fou le  & la prom enade 

avec des acclam ations de jo ie , et sauter au

tour de lu i avec 1’air dubouheur. 11 cu lu v o i|

X U x  A n t i l ł e s ,  2±Ą
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d a n s  ses ja r d in s  le  p o iv r ie i* , le  m u s c a d ie r , 

l e  g ir o f l ie r  e t  d ’a u tres a rb risse a u x  des Indes 

q u i  lu i  a v o ie n t  e'te doiiA es p a r  M . F o u lq u ie r . 

C e  m a g is t r a t ,  a lors in te n d a n td e  la  c o lo n ie  , 

1 ’a y o it  e n r ic h ie  de p lu s ie u rs  p la n ts  e tra n g e r s  * 

e t  c e u x - c i  reu ssisso ien t p a r fa ite m e n t.

M .  F o u lq u i e r  e ta n t v e n u  p asser q u e lq u e s  

jo u r s  dans 1’h a b ita t io n , n ou s fim es la  p a rtie  

d e  m o n t e r  au  p a r c , c h e z  le  c h e v a lie r  de la  

S a lle  so n  a m i. O n  se m it  en ro u te  a v a n t le  

jo u r .  E n  m ’a van ęan t v e r s  les  h a u te u r s , j ’e to is  

m o u ille  p a r  u n  b r o u illa r d  tres  f r o id  q u i n e  

Kie la is s o it  v o ir  q u ’un esp ace  v a p o r e u x  e t  

sans b o rn e s . B ie n tó t  1’ a u r o re  se m o n tr a  dans 

t o u t e  sa b e a u t e ; des n u ag es v e r d s  flo tto ie n t  

a  1’or ien t  s u r  un foncls de lila s . L a  so u ffr ie re  

c o u p c i t  fo r te m e n t  les c o u le u r s  d u  c ie l  p a r  

l a  n o ir c e u r  d e  ses o m b res . D c  1’ esp lan ad e ou 

n o u s e t io n s , l ’ceil se p lo n g e o it  dans la  go rg e  

d e s  m o n ta g n e s q u i o f lr o it  u n e  valle 'e c h a r -  

m a n tę . N o u s d escend im es le  lo n g  d es ro c h e r?
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par u n e r o u te  e tr o ite  e t  glissante. D e  la rg e s  

fo u geres p e n d e n t c o m m e  une c h e y e lu r e  a u -  

tour d e  ces m o rn e s  sau vages to u jo u rs b a ig n es 

par les ru isse a u x  q u i su in te n t de le u rs  flancs*1 

Jamais le  so le il n ’a p e n e tre  ce t h u m id e  e n -  

fo n ce m en t q u i , d u  p ie d  de son a b im e , ju s -  

qu ’au c ie l  , n e  p a r o it  e tre  qu’un e m asse de 

y e rd u re . C e t t e  m u lt itu d e  d ’arb res e t d e  v e -  

g etau x  d e  to u te  esp e ce  , m o n ta n t , cro issan t 

e n sem b le  , n o u r r is s a n t , sou ten an t des m il-  

lie rs  de t ig e s  g rim p a n te s  e n to rtille e s  a u to u r  

d ’e u x , p o m p ę  les  e au x  d ’un to r r e n t q u i se 

ro u le  p a rtn i d es tas de c a illo u x  a m o n celes.’ 

S u r  les d e u x  m o n ta g n es qu  i l  tra y erse  , o n  

e st p a r y e n u  a  je t te r  u n  p o n t de b o is  q u i ,  

d ans sa h a u te  e le 'v a t io n , ne pre'sente sous lu i  

q u ’u n  g o u flre  m e n a ę a n t, ren d u  plus sen sib le  

p a r  la  p r o x im ite  d e  ces m ontagn es. O n  d es- 

ce n d  d e  la  dans le  p a rc  qu’on p o u r r o it  ap-* 

p e lle r  le  n o u y e a u  T e m p e ,

F ig u r e z - y o u s , M ad am e 3 to u t ce  q u e  le s

I
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p o e te s  o n t  d i t  de la v a lle e  d e T h e s s a lie  ; vottS 

n ’ a u r e z  q u ’ un e fo ib le  im a g e  de ce b e a u  r e -  

d u i t !  L a  , so n t des g ro u p p e s  d e  c o llin e s  e le - 

g a m e n t  p la cees les u nes s u r  les  a u tre s . L es  

r a y o n s  de la  lu m ie r e  v e r s e n t  u n  d o u x  e c la t i 

s u r  ces ro c h e rs  d o n t la  n a tu rę  a v a r ie  le s  s i-  

tes  p o u r  le  p la is ir  des y e u x . D e  lo n g s c o rd o n s 

d e  fo r e t s  les  e n to u r e n td ’u n  £ le t d e  v e r d u re  

e t  q u e !q u e fo is  , su r un so m m e t e le v e  ,  o a  

v o i t  u n e  m aiso n  qui re g a rd e  to u te  la  con tre 'e . 

L a ,  d ’u n e  to u fle  epaisse de b o is ,  so rt le  b r u it  

d ’ u n  fle u v e  q u ’on ne p e u t  d e c o u v r ir  ; e t  p lu s 

lo in  , u n e  blancheur  a er ie n n e  q u i se m e le  a  

la  te in te  b le u a tre  des m o n ta g n e s  , v o u s  in d i-  

q u e  son  c o u rs . L a  te m p e r a tu re  de ces lie u x  

fa i t  o u b lie r  la  zon e t o r r id e :  c ’ est r e e l le -  

yn en t un  p r in te m s e te rn e l l So n g e z  q u ’ au 

jn o m e n t  ou  le  z e p h ir  d u  m a tin  m e p o r to it  

T o d e u r  d es o r a n g e r s , v o u s  e tie z  en  d e c e m - 

b r e ,  au  c o in  d u  f e u ,  tre m b la n te  e t  glace'e 

jpar les  fr im a ts . L e  p a rc  est a rro se  p a r  la  r i -

j n a  L e t t r e  s u r  u n  V  o y  a o «
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tyiere ro u g e  d o n t les  b o rd s  sont en gran dę 

p artie  in a cce ss ib le s  p a r  1’ im m en se v e g e ta -  

tion  q u i les c o u v r e . E lle  descend des r a o r -  

nes de la  so u ffr ie re  e t  de ses h o rr ib le s  f o -  

rets d o n t la  v u e  d o it  in s p ir e r  aux vo yageu r&  

la fr a y e u r  e t  le  d ec o u rag e m e n t. D e  la ,  p a r  

de h au tes cascad es q u i se ro u len t a gran d  

b r u it  s u r  des m o n c e a u x  d e  ro c lie r s , e lle  v a  

(se re p a n d re  dans u n e  sa lle  de y e rd u re  v a s te  

e t  s ilen cieu se  , o u  la  fr a ic h e u r  e t  l 'o m b r e  

S fo n t  se n tir  le  fr is s o n  des d ern iers  jou rs d ’au- 

; torn n e. E lle  s‘ea  ech ap p e  avec  une n :a r -  

c b e  fiere e t  ra p id e  , e t  se repand dans un 

c a n a l o u  son  o n d e  est si p u re  , qu ’ e lle  laisse 

v o ir  ju s q u ’ au  m o in d re  ca illo u . O n  e n t r e , a  

l ’a u tre  b o rd  , dans 1’ h ab ita tio n  de M . C o -  

q u ille  p r o c u r e u r -g e 'n e r a l : c ’est une jo lie  

c h a r tr e u s e  q u i so rt to u te  f leu rie  du sein  d ’une 

n atu rę  en d e s o r d r e , e t p arm i des entassem eni 

< T a rb res, de n ap p es d 'ea u x  et de ro c h e rs *  

ś e m b la b le s  a l ’a n cie n  cahos. Plus lo i n ,  s o n j
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les cimes de la  souffriere toujours courertej 

tle fum ee , et d'un autre cóte , le paysage 

plus orne s5etend a perte de vue sur une va~ 

rie'te de plantations et de collines. Je fus sur-i 

pris de trouver dans ce desert les legumes dei 

I ’J5urope et quelques-uns de ses fru its , telsj 

que la  pomme et la fraise. L ’ananas croissoitl 

aupres de 1’ceillet; le raisin suspendu a des | 

tonnelles murissoit parmi les roses et les, 

jasmins. Je doute qu’on put seplaire dans des 

Iieux aussi re tire s! J ’eprouvois un sentiment 

penible en parcourant ces bois sauvagęs qu’il 

jne faut voir qu’un instant. Je  me trouvois 

com m e abandonne , loin de la societe des 

Jiom m es , loin des consolations de 1’am itie, 

je u l avec une naturę inculte et barbare. Tous 

ces arbres ne me disoient rien. C ’etoient les 

Łam boux aux feuilles trem blantes, le cachi- 

anan et 1’acomat eleves comme de grands 
chenes , le iatanier , le palmiste et le pa* 

payer iadines sur les eaux , le mapo u ,
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le m o m b a in  , 1’a r b re -tro m p e tte  d istin gu es 

p a r  le u r  fig u r ę  e t  le u r  e c o r c e , et le  figuier-. 

m a u d it d o n t 1’e n o r m e  tro n c  pousse u n e  

m u ltitu d e  de b ra n c h e s  q u i se te rm in e n t en  

filets , p e n d en t ju sq u ’a  t e r r e , y  p ren e n t d e  

n o u y elle s  ra c in e s  , e t  fo n t  d ’un  seu l a r b r e  

un e fo r e t  e n t ie r e . A u p r e s  de ces o m b ra-, 

g e s , u n e  c r o ix  d e  b o is  p r o te g e o it  h u it  o u  

d ix  to m b e s  c o u v e r te s  de m ousse. O n  n ’y, 

v o y o it  p o in t  d ’in sc r ip tio n s . L ’o rg u e il n e 

c h e r c h e  p o in t  de p a r e ille s  so litu d es. Je u^as- 

sis s u r  u n e  d e  ces p ie r r e s  sep u lcrales d ’o u  

m es re g a rd s  se p r o m e n o ie n t  v a g u e m e n t au 

t o u r  de m o i. L e  s ile n c e  de la  n u i t , la  lu n ę  

q u i m ’ e c la ir o it  d ’ un jo u r  p a le , e t  1’ a u ste r itę  

d u  l i e u ,  m ’in v i to ie n t  a  re v e r . Je m e r e p l ia i  

sur m o i - m e m e ,  e t  je  re g re tta i des anne'es 

p e rd u e s  dans l ’ a g ita t io n  d ’une v ie  t u m u l-  

t u e u s e , e n  so n g e a n t q u ’apres tan t d ’efTortJ 

p o u r a tte in d r e  a u  b o n h e u r , c ’e to it la  q u e  

tout d « v o it a b o u tu . M e s  re flew o n s a u r o ie n f

A  U X  A N T I L L E S .  2 1 J
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£ te  p lu s  lo in  ; m ais je  m e sauva i b ie n  v it e  au- 

|>res d e  m es co m p ag n o n s q u e je  tr o u v a i dan» 

l a  g a ite  d ’u n e o rg ie  , e t j ’o u b lia i m es id e es  

J io ires. JNous passions le s  m a tin e es  a  d essin e r 

le s  v u e s  les p lu s agrestes. M . F o u l ą u i e r  fa i-  

s o it  v e n ir  d es p ro v is io n s  d e  l a  v i l le .  A p r e s  

u n  o u  d e u x  d ejeu n ers ,  o n  d ln o it  la r g e -  

tn e n t , e t  le  je u  r e m p lis s o it  la  s o ir e e . L a  

f r a lc h e u r  d e  l ’a ir  q u an d  le  s o le il e to it  c o u -  

ć b e  , m e  fo r ę o it  q u e lq u e fo is  de m ’ a p p ro c h e r  

d u  fe u  o u  le s  n eg res c u is o ie n t  le u r  m a n io c . 

JSous e tio n s  dan s la  sa ison  p lu v ie u s e , e t  q u o i-  

ćjue so u s Je tro p iq u e  on  n ’a it  p o in t  d ’ h i v e r ,  

C n  y  p p rn n vp  dans les  m o n ta g n e s  u n  fr o id  

S en sib le  d an s ce rta in e s  n u its  d e  d e c e m b re . 

Ł e s  a rb re s  se  d e p o u ille n t  a lo rs  p o u r  r e p r e n -  

d re  d e  n o u v e a u x  fe u illa g e s  , e t  la  n a tu r ę  s u it  

a  p eu  p res  sa m arch e  o r d in a ir e .

N o u s  q u itta m e s le  p a rc  dans u n  tem s d e  

■pluie L e  c h e m in  qu e nous p rim es e to it  jad is  

J.C. c»u\ p ra tic a b le  a va n t la  c o n s tr u c t io n  d u

pont.
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p o n t. C ’est u n  p e t it  sen tier fr a y e  sur la  cim e 

des m o n ta g n e s , a  ce n t-c in q u a n te  pied s a u - 

dessus d u  to r r e n t. L e s  arbres q u i s’e ie v o ie n t  

d u  fo n d  de c e t  ab im e ju sq u ’a  n ous , parois-. 

so ien t aussi ages q u e le  m o n d e le u r s  tro n c s  

e to ie n t  re v e tu s  d’ u n e m ousse b lanch e e t p e n -  

d a n t e , q u i le u r  d o n n o it  l ’a ir im p osant de ces 

v ie i lla r d s  re p resen te s  dans les tem p les a v e c  

de lo n g u e s  b a rb e s. Je m ’ etois separe de m es 

g u id e s ; la  n u it  m e s u r p r it , et je n Tegarai. L e s  

ec la irs  c o m m e n ę o ie n t a  lu i r e , e t je  v o y o is  

a v e c  in q u ie 'tu d e  les  approches d ’un orage. 

A p re s  a v o ir  lo n g te m s e rre  avec un  jeu n e  n e -  

g r e , q u i n e co n n o isso it  pas m ieu x  q u e m o i 

ces d e s e rts , j ’ ap p eręu s une lu m iere  dans le  

fo n d  des m o n tagn es : j ’y  d irigeai m a c o u r s e , 

e t  j ’a rr iv a i a  la  p o r te  d ’une ca b a n e , ou  je  fu s  

re ę u  p a r u n  v ie i lla r d  plus qu o cto g en aire . D e  

b e a u x  c h e v e u x  b la n cs lu i to m b o ien t su r le s  

epaules. II e to it  au m ilie u  de san o m b reu se  fa -  

p ii l le  d o n tla m is e re  m e p aru t extrem e. C ep en - 

Tome I . K
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ćła n t t o u t  ce  m o n d e e to it  g a i. L e  b o n h o m m a  

t ło n n o it  l ’ e x e m p le  de la  jo ie . C e t te  p e tite  ca-- 

b a n e ,  e lo ig n e e  de to u t  c o m m e r c e , e to it  g o u -  

■yerne^ p a r  ses p ro p res lo ix .  L e s  en fan s c u lt i-  

v o ie n t  le  ch an ip  p a tern el q u i fo u r n is s o it  en  

a b o n d a n c e  d esb a n an e s , des p atates e t d u  m a -  

n io c .  L e s  fille s  fa iso ie n t le  tr a v a il de la  m a i-  

s o n ; u n  p e u  de co to n  r e c u e illi  p a rm i les  r o -  

c h e r s ,  e t o it  file p ar le u rs  m ains. L e  p e re  n e 

p o r t o it p a s  u n  v e te m e n t q u i n ’eu t ete  f a i t  p a r  

e lle s . P o u r  les  o u vrages les p lus p e n ib le s , ils  

a v o ie n t  un  n e g r e ,  e t c ’e 'to it le u r  se u l d o m e s-  

t iq u e ,  o u p lu t ó t i l  fa is o it  p a rtie  de la  fa m ilie . 

L a  n o u r r itu r e  de ses m a itre s  e to it  la  sien n e : 

o n  le  c h o y o i t ; on  c r a ig n o it  de le  fa t ig u e r . 

S o u v e n t  p o u r  le s o u la g e r , le s  en fan s fa is o ie n t  

sa  ta ch e . J’ai v u  dep uis ce  te m s , d es m aiso n s 

o p u le n te s  ou tro is  cen ts escla ves  g e m isso ie n t 

sou s le  fo u e t  d’ un c o m m a n d e u r : je  m e suis 

h a te  d’e n  s o r t ir ,  e t  j ’aurois v o u lu  p asser m a 

r i e  dans c e tte  c h e tiy e  so litu d e  o ii la  m ise re
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d o ń n o it  la  m ain  a  la  bien faisan ce. Q uand la  

p lu ie  e u t  c e s s e , je  p ris  conge de m es h ó tes 

q u i m e p retei*en t g en ereu sem en t le u r  n egre  

p o u r  m e c o n d u ire .

C e  v o y a g e  fu t  su iv i d ’une n a y ig a tio n  q u e 

je  fis a v e c  la  m em e  so ciete  sur la  có te  o c c i-  

d en ta le  de l ’ ile . U n e p iro g u e  nous a tten d o it 

dans la  rade , e t  nous nous em barqua.m es au  

d e c lin  d u  jo u r . H u it  negres r a m o ie n t , en  

c b a n ta n t , su r u n e  m e r c a lm e , ou la v u e  e to it  

r e c r e e e  p a r  1’ a g re a b le  v arie te  des cam pagnes 

v o is in e s. E n  passant devant le  q u a rtie r  du  

B a i l l i f , je  v is  les d eb ris  d ’une to u r  b atie  a u -  

tr e fo is  p a r le  p e re  L a b a t , p o u r p ro te g e r  les 

p o ssession s d e  son co u ven t. C e  y o y a g e u r  ce-> 

le b r e  a v o it  laisse' dans l ’ile , au co m m e n ce - 

m e n t d u  sie'cle , un d om estique n o ir  q u i v i -  

v o i t  e n co re  i l  y  a  quelques m ois. Q u a tre  o u  

c in q  p ilie r s  f i t u e s , un  peu plus lo in , sur le  

r iv a g e ,  s o n t , d i t - o n ,  les restes de la  m aison  

de M . Boisseret prem ier p ro p rie ta ire  de la

K a
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G u a d e lo u p e . II s’ e to it  b ie n  p la c e  ; c a r  riett 

n ’e s t  p lu s  b e au  que c e tte  c ó t e , o u  la  m o n ta -  

g n e  S a in t-L o u is  se p resen te  en a m p h ith e a tre  

a v e c  to u tes  les  richesses de la  n a tu rę . C h a q u e  

p e t it e  co llin e  a  son h a b ita tio n  q u i la  c o u ro n -  

n e  d ’ un b o u q u e t  d’ a r b r e s , e t  to u t  ce  q u i l ’e n -  

t o u r e  n  e s t  q u ’un cb am p  d e cannes. L a  d o u - 

c e u r  de c e tte  y e rd u re  q u i ressem b le  a  c e lle  

d u  p r in te m s  , flatte s in g u lie re m e n t la  v u e . 

O n  a p p e r ę o it  dans un co in  d u  ta b le a u , la  v il le  

d e  la  b a ss e -te rre  , les b atim e n s de la  r a d e , e t 

dan s le  fo n d  d e  F b o r is o n , les  S a in te s , la  D o -  

jn in iq u e  e t  M a rie -G a la n te . L e  q u a r t ie r  des 

v ie u x -b a b ita n s  est un p ays p i a t , desert^  h u -  

m id e  e t  m al-sa in . L ’ceil ne d e c o u v re  au cu n  

s ite  q u i le  co n so le  de c e tte  tr is te  u n ifo rm ite . 

Ł e  V a l- d e - L o r g e  n ’est pas p lu s  rian t. C e  son t 

d es  te rre s  b ru lees  q u i b o r d e n t l e  r iv a g e ,  e t '  

dans p lu s ie u rs  p a r t ie s , i l  est c o u v e r t  de m o r -  

c e a u x  de ro c h e r s  n oirs q u i p aro issen t a v o ir  

e ić  arraches des tpontagnes par les secousses
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d es tre m b le m e n s  de terre  , des ouragans e t  

des fe u x  v o lc a n iq u e s . M a is , M ad am e , a rre -  

t e z - v o u s , de g r a c e , d evant l ’a n se -a-la -b a r- 

qu e. V o y e z  d e u x  co llin es  ch arm an tes qui se 

re g a rd e n t su r la  r iv e  ; une a u tre  q u i se p r e -  

sen te de face  au m ilie u  de la  scenę , e t  d e c lin e  

in se n sib le m e n t ju sq u ’ ;i la  m er •, au p ied  de 

c e tte  d e r n ie r e  , su r une m em e lig n e  , une 

v in g ta in e  de m aisons d’ un etage , s im p le s , 

m ais b ie n  ba.ties , e t  d errie re  elles des c o c o -  

tie rs  e t  des p a lm istes q u i donnent k ce  paysage 

u n  a ir  A m e ric a in . R ep resen tez-vo u s toujour* 

dans 1’e lo ig n e m en t ces masses de m ontagn es 

b le u a tre s  et vap o reu ses qui m e su iv en t dans 

to u te  m a ro u te  , e t  repan den t sur m on p e tit  

h am e au  je  ne sais q u o i de so lita ire  e t de r o -  

m an tiq u e . N e  cro y e z -v o u s  pas etre  au p re 

m ie r  m o m e n t de la  d eco u verte  de cette  jo lie  

b a ie  ? N e v o u s p eign ez-vou s pas C o lo m b  et 

ses co m p a g n o n s , apres tant de fa tig u e s , je t— 

tan t des reg a rd s  araoureux sur ce riv a g e  l

K )
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C ’e t o it  l a  sans d o u te  q u e la  p r e m ie re  b a r q u e  

E u r o p e e n n e  abo rd a . A v e c  q u e l p la is ir  on  d u t 

jn iis e r  d e  l ’eau  dans le  ru isseau  q u i so rt si 

l im p id e  e t  si c la ir  de ce b o is  de r a is in ie r s ! 

c a r  i l  fa u t  v o u s d ire  q u e  n o s e a u x  so n t les  

p lu s  b e lle s  d u  m o n d e : e lles se filtr e n t  p a r m i 

ta n t  de c a illo u x  , q u ’ e lles  y  a c q u ie re n t la  

tr a n s p a r e n c e  e t la  p u re te  d u  c r is ta l. E n  p o u r-  

s u iy a n t  m a  r o u t e , je  v is  dans la  m e r  un g ra n d  

Z to m b re  d e  ro ch e s  ca lc in e es  q u i , dans les 

o m b r e s  d u  s o i r , m e p a ru t  de lo in  c o m m e  

u n  c h a p itr e  d e  m oines. E lles  so n t p lacees en 

c e r c ie ,  e t  s ’e 'ievent a h u it  o u  d ix  p ie d s  de la  

s u r fa c e  d e  l ’ eau. L es  u n es so n t co u rb e e s  ; 

d ’ a u tre s  d e b o u t ;  d’autres re sse m b le n t a des 

p e rs o n n a g e s  assis e t  c o n v e r sa n t e n sem b le . L a  

m e r  q u i b a t to it  a u to u r d ’e lle s  les  r e n d o it  

p lu s  n o ire s  p a r  la  b la n c b e u r  de son  e cu m e  , 

e t  le  b ru isse m e n t des fiots e to it  c o m m e  le  

m u r m u re  c o n fu s  d ’u n e assem blee. A la js  c e  

q u ’i l y  a de p lu s fra p p a n t, est un r o c h e r  j e t u
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a u  m ilie u  des e a u x , q u i presente d eu x g r o t-  

tes m e r v e ille u s e s , e t  te lles q u ’on en p o u rr o it  

im a g in e r  dans u n e  superbe d ec o ratio n  de 

tb e a tre . II p a r o it  q u e cette  masse de p ie rr e  a 

e te  detacbe'e des m ontagnes co m m e  tou s les 

d e b ris  d o n t la  c ó te  est berissee  , d ep u is le  

B a i l l i f  ]u squ 5a B o u illa n te . L e  v o lca n  qui p r o -  

d u is it  c e tte  g ra n d ę  exp losion  eu t p e u t-e tre  

s o n .fo y e r  dans u n e  en ce in te  en to u ree  de r o -  

ch es b ru le e s  e t  c o u v e r te  au jo u rd ’h u i par la  

m e r . II y  a s u r  le  r lr a g e  deux sources b o u il-  

la n te s  o u  le  m e r c u r e  s’ eleve  dans le th e r m o -  

m e tre  a 75 . degres. T o u t  cet amas de d ec o m - 

b res rep an d u s dans u n  espace de p lu sieu rs  

l i e u e s , se m o n tre  sous un aspect a ftreu x. E n  

v o v a n t  ces tr iste s  r u in e s , on ne p e u t s’e m - 

p e c h e r  d e  r e fle c h ir  que les m em es re V o lu -  

tio n s  nous n ie n ace n t en core  , e t q u e nos je u -  

nes c re o le s  d an sen t sur des abim es.

L a  v u e  de ces yolcans eteints m 'a v o it  

don nę 1’ide'e de m o n te r  sur la  s o u fr ie r e , e t
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des q u e  je  fu s  a  la  b a s s e -te rre  , fe n tr e p r is  

c e t t e  c o u r s e . U n  n e g re  in s tr u it  des ch e m in s 

m e  s e r v it  d e  g u id e  : u n  a u tre  p o r to it  m es 

v iv r e s  e t  m o n  b ag age. Je p r is  m a  ro u te  p ar 

ł ł o u e l - m o n t ,  e t fa l la i  ju s q u ’au p ie d  d ’un p i-  

t o n  nom m e' T a r a d e ,  o u  la  n u it  m e fo r ę a  d e  

m ’a r r e te r . M e s  n e g r e s , p o u r  m e l o g e r , c o n s-  

t r u is ir e n t  u n e cabane a v e c  des b ra n ch e s d ’a r-  

Ł r e s ;  ils  a llu m e re n t d u  fe u  p o u r  e c a r te r  les 

jm o u s tiq u e s : je m is d eb o rs  m es p r o v is io n s , 

-et m o n  so u p e r f a i t ,  je  m ’ e n v e lo p p a i dans u n  

tm a n te a u ; je  m e c o u ch a i su r un l i t  de feuilla-* 

g e  , e t  je  d o rm is  ju sq u 'a u  m atin . A u  p r e m ie r  

r a y o n  de 1’a u r o r e , je  m o n ta i sur le  n o y a u  de 

T a r a d e ,  e t je  tra ve rsa i des b o is  h erisses de 

l ia n n e s  , q u e  m on g u id e  e to it  q u e lq u e fo is  

o b l ig e  d ’a b a ttre  a coups d e  h a ch e  , p o u r  m e 

fr a } 'e r  un  passage. N o u s a rriv a m e s  a in s i a  la  

r iv ie r e  D e je u n e  ou je fis lia lte . L e  p a n ie r de 

p r o v is io n s  f u t  e n co re  v is ite . L e  tb e rm o m e - 

tr e  e to it  a lo rs  a  tre iz e  de'gre's. Je le  p io n g e a i
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dans l ’e a u , e t  q u o iq u ’ elle fu ttr e s  fro id e  > e lle  

se t r o u v a  p lu s  ch a u d e  que l ’a ir  d’ u n  degre e t 

d em i. Je c o n tin u a i d e  m a rc h e rv e r s  un m o rn e  

d o n t la  p en te  est e x trem e m e n t rap id e . O n  ne 

p e u t le  g r a v ir  q u ’ a 1’a ide des m an g les , des 

b a lis ie rs  e t  des lian n es courantes d o n t i l  est 

c o u v e r t .  M o n  p ie d  g lisso it sur une te rre  grasse 

d o n t  les  q u a r tie r s , e n s ’e b o u lan t, m ’a tt iro ie n t  

a p res e u x . L a  c r e te  ou je p arvins ne p resen te  

q u ’ un  p assage e tr o it  , en to u re  d’ efi’ro y a b le s  

p r e c ip ic e s . L a  r iv ie r e  n oire q u i fo rm ę  la  se- 

p a ra tio n  d u  p a rc  avec  la m on tagn e S a in t-  

C la u d e  , c o u le  dans la  p ro fo n d e u r de ces 

go tiflres e t  en augm en te  l ’łio r r e u r . N o u s a r-  

r iv a m e s  a  m id i dans une grandę $avane q u i 

s’ e ten d  ju sq u Ja. la  naissance de la  s o u fr iere . 

T o u t c e  te rr e in  e s tr e v e tu  d ’ une m ousse v e r t e  

e t  jau n e  , de p e tits  m an gles, de fo u g eres  d e  

to u te  esp ece  , de fig u iers-m au d its, e t d ’ananas 

de m o n ta g n e s d o n t les feu illes  rassem b łees 

en  entonnoir contiennent p lu s ie u rs  p in tes
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d ’ u n e  e a u  tr e s  p u re  e t  tre s  le g e re . II fa l lu t  

j n  a r r e t e r  q u e lq u e  tem s p o u r  a tte n d re  le  n e -  

g r e  c h a r g e  de m es p a n ie rs , e t  je  m ’am u sai a 

c h e r c h e r  des plantes. E n fin  je  m o n ta i la  so u - 

fr ie r e .  M a is  m on  gu id e  , a q u i j ’a v o is  d it  de 

jn e  c o n d u ir e  aux so u p ira u x  d u  v o lc a n , p r it  

u n e  fa u sse  r o u t e , de so rte  q u ’apres d eu x  h e u -  

r e s  d ’u n e m a rch e  tres p e n ib le , il  m e fit  r e -  

t o u r n e r  s u r  m es p a s , e t  c ó to y e r  l ’ a u tre  p a rtie  

d e  la  m o n ta g n e . U n e fo r te  b rise  du  n ord  nous 

p o r ta  u n  g ra in  v io le n t  q u i nous su iv it  ju sq u ’ a 

3’e n tr e e  des c a v e r n e s , ou j ’a r r iv a i h a ig n e  de 

p lu ie  e t  brise' de fa tig u e . M e s  h a b its  e to ie n t  

tr e m p e s . L a  n u it  to m b o it  a u to u r  de m o i , su r  

c e s  h o r r ib le s  s o litu d e s , e t  je  n ’eus q u e le  tem s 

d ’y  je t t e r  un c o u p -d ’ceii. C e  q u e  c e tte  v u e  a 

d ’a ffre u x  est au-dessus de l ’e x p re ss io n . L e s  

o m b r e s  d u  s o ir ,  dans les b a c b u r e s  des m o r -  

n e s , s e m b lo ie n t  co m m e Jes fa n tó m e s  de c e u x  

q u i a v o ie n t ete  en seyelis  dans ce  b o u le y e r s e -  

m e n t  de la  naturę. L ’entre'e d es cą y ern e s  e st
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Mn am as d e  ruine^s en tassees, e leve  de pres d e  

q u a ra n te  p ie d s au-dessus du sol. 11 fa u t d es- 

ce n d re  a tr a v e r s  ces enorm es d ec o m b re s  d on t 

to u te  la  m asse est eb ran lee  p a r le  m o u v e m e n t 

q u ’ on  lu i d o n n ę. U n  negre m e p r e c e d o it  a ve c  

d e u x  fla m b e a u x . 3e v is  a mes cótes des e b o u -  

le m en s  d e  te r re  g laise ; d ’autres q u artiers  

•p en d oient a u x  v o u t e s , a  d em i-d eta cb es p ar la  

f iltr a tio n  d es e a u x , e t to u t pres de s’ e b o u le r . 

Je re sta i dans ce tte  p rem iere  salle sous u n e 

r o c b e  q u i m e m e tto it  a l ’ab ri des d ecom 

b re s  , e t  je  re'solus d ’j  passer la  n u it ,  m a lg re  

la  re m o n tr a n c e  de m es guides. Ils a lle re n t  

c b e r c b e r  d u  b o is  d o n t j ’ avois gran d  b e so iii 

p o u r  m e se ch e r. N ou s en tretinm es le  fe u  tan t 

q u ’i l  p u t  d u r e r . M a is  le  b o is , p en etre  p ar la  

p l u i e , a v o it  b eau co u p  de p ein e a  sJe n fla m - 

m e r  e t  d o n n o it  p lus de fu m ee  q u e d e  c h a -  

le u r . L e  f r o id  de F air d ev in t p iq u a n t, e c  

1’h u m id ite  le  r e n d it  plus sensible. J’e'tois so u -  

Y e at H łouille par les  eaux q u i to m b o ie n t  d e
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3a  v o u t e , su r la  p ie rr e  d o n t j ’a vo is  fa it  m on 

l i t , e t  le u r  fr a ic h e u r  m e g la ę o it. A jo u te z  a  

c e la  le  tr is te  et lo n g  g e m isse m e n t des v en ts  

q u i r o u lo ie n t  dans ces so u te rra in s  co m m e  des 

v o i x  p la in tives . Q u an d  le  f o y e r  f u t  e te in t  et 

m o n  c o r te g e  e n d o r m i, j’ essayai de m ’ assou- 

p i r :  m ais  ap res une h e u r e  d e  m au vais  so m - 

m e i l , je  fu s  re v e ille  en sursaut p a r  un b r u it  

e p o u v a n ta b le . J’im ag in a i d ’ab o rd  qu e la  c a -  

v e r n e  s’ e c r o u lo it . J’a p p elle  m es n e g re s , q u i 

n e  m e  re p o n d e n t pas. Je les cro is  m o rts. 

L ’e s p r it  e n c o re  fra p p e  de re v es  c o n fo r m e s  a 

jn a  p o s it io n , je  m e l e v e : un  seco n d  b r u i t  se 

f a i t  e n te n d re . F i g u r e z - v o u s , M a d a m e , les 

Ł o n d isse m e n s  du  to n n erre  dans les e ch o s des 

m o n ta g n e s . T e l  f u t l ’efFet de ce  fr a c a s ,  p r o -  

d u it  p a r  la  c h u te  de q u elq u e s  r o c h e rs  dans 

le s  g o u flre s  d u  v o lcan . U n  c h ie n  q u i m ’a v o it  

iu iv i  en  h e u r la  d ’e flro i. D ’a u tres e b o u lem en s 

se firen t e n c o re  aupres de m o i. Je so rtis  p r e -  

c ip ita m e n t , je m ontai su r les  d e c o m b r e s , e t
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j ’a lla i m ’a sseo ir  su r un m orne v o isin . D e  l a » 

je p a rc o u ru s  des y e u x  ce pays de d eso la- 

t io n .L e s  e to ile s  je tto ie n t  un e c la t b r i lla n t ;  

m ais le  c ie l  e t  1’O ce an  e'toient d ’un b ru n  o b s-  

cu r. Je ne p o u y o is  m a rcb e r  dans les te n e -  

b res q u i m e c o u y r o ie n t , e t i l  m ’ eu t ete  d u r  

d e  p asser la n u it  a co n te m p le r le s  astres. A in s i, 

to u t  r e f l e c h i , je  m e m o qu ai de m a f r a y e u r , 

e t je re to u r n a i dans m on  g i t e , ou je ne ta r -  

d ai p o in t  de m ’ e n d o rm ir. L e  m a tin , a m on 

r e v e i l ,  je  n e  v is  pas m es negres. Je c r i a i ; 

l ’e c h o  seu l m ’e n ten d o it. L^ inąuietude m Ja- 

v o it  d eja  s a is i , q u an d  ils a r r iv e r e n t , le dos 

c h a r g e  de d iab lo tin s  q u  ils avo ien t tu es avec 

des b a to n s  dans le s  crevasses de la  m ontagne. 

L e s  o iseau x  fu r e n t  p lu m e s, ró tis  e t  m anges 

s u r-le -c h a m p . Je rep ris  alors le  c h e m in  des 

c a v e r n e s , e t  fe n t r a i  dans la  p rem ie re  salle. 

L a  t e r r e  en est u n ie  e t trempe'e par les eaux 

q u i to m b e n t de la  vo u te  en abondance : e lle  

m e p a ru t a v o ir  quarante-cinq p ied s de lo n g
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a  j o  L e t t r e  s u r  u n  V o y a g e  

s u r  v i n g t - c i n q  de la rg e . L a  seco n d e  n ’est 

q u ’ un m o n cea u  de te rre s  g la ises su r le s q u e l-  

le s  il  fa u t  g r in ip e r  a v e c  e ffo r t  p o u r  p e n e tre r  

p lu s  ayan t. L ’entre'e cle la t ro is ie m e  e st e tro ite  

e t  d ’un acces  d if f ic i le : j ’y  tr o u v a i b e a u c o u p  

de te rre s  gla ises e b o u le es  ; la  v o u te  e to it  le -  

sa rd e e  , c o lo r e e  de c r is ta u x  b lan cs e t  v erd s  , 

e t  le g e r e m e n t im p re g n e e  d ’un e o d e u r  de 

s o u fr e . L a  c u a tr ie m e  salle se te rm in e  c o m 

m e  un f o u r ; les p arois en e to ie n t  aussi c o u -  

v e r t s  d e  sels v itr io liq u e s . O n  n ’a r r iv e  a. la  

d e r n ie r e  q u e ru r des am as d ’e'norm es p ie rr e s  

ćbe g ra n ite  e t  de terres c a lc a ir e s , r e v e tu e s  d e  

c r is ia llis a tio n s  e t de sta lactiq u e s. Je m e fa iso is 

p r e 'c e d e r  p a r  le n egre  q u i p o r to it  les  fla m - 

b e a u x . Je m arch ai ainsi dans 1’espace de c in -  

q u an te  to is e s :  m ais je  fu s b ie n tó t  o b lig e  d e  

m a r r e t e r .  Je sentois s’ a c c r o itr e  la v a p e u r  su l- 

fu re u s e  , e t  e lle  d e r in t  si fo r te  , q u e j en 

e to is  sufFoque. L e  th e rm o n ie tre  s^eleyoit a. 

t r e n t e - d e u s  degres. L e s  eau x q u i to iu b o ie n t
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de la  v o u te  e to ie n t  brulantes. L a  sueur c o u -  

lo it de m o n  v isa g e  e t de to u t m on corp s * 

co m m e d e grosses la r m e s , et m es h ab its  f u -  

re n t m o u ille s  dans un instant. Je n T a p p ro ch a i 

cep en d an t d ’un e pen te rapide q iłi a b o u tisso it  

a  une fo n d r ie r e . J’ y  je tta i des p ierres , q u i 

m ijrent u n  assez lo n g  in te rv a lle  dans le u r  

ch u te . Je co m m e n ę o is  a ne p lu s  r e s p ir e r ; 

m es Iu m ie re s  s’ a fło ib lisso ien t au p o in t que 

je ne p o u v o is  d is tin g u e r  la co lon n e de mer-» 

c u r e  dans le  th e rm o m e tr e . Je re to u rn a i b ie n  

v !te  en a r r ie r e ,  apres a v o ir  regarde' une d er-  

n ie re  fo is  le  m agn ifiq u e tableau  qu e j ’avo is  

so u s les y e u x . I/ e fte t  de ces ca vern es a la  

c la r te  des f la m b e a u x , est ce lu i d ’ une g ro tte  

m a g iq u e , illu m in e e  p a r  en chan tem en t. Je ne 

p o u v o is  m e lasser d’ ad m irer cette  r ic h e  d e- 

c o r a t io n  de selen ites attacbees au x  v o u te s , 

q u ’e lles  p e ig n o ie r .t  de toutes les c o u le u rs , 

ces gran ites b r illa n s  , ces p yrites cTun ja u n e  

p a le  q u i se p re s e n to ie n t sous des fo r m e s  v a -
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r ie e s .  M a  v u e  e to it  e b lo u ie  p a r  le jeu  de la, 

lu m i e r e ,  re fletee  su r ta n t de co rp s eclatan<: 

e t  s u r  ces gro up p es de c r is ta u x  d o n t les fa - 

c e tte s  la  m u ltip lio ie n t  d e  to u tes  p arts.

C ’estd an s le  voisin age  de ces c a v e rn e s  q u e 

re s id e  sans d o u te  le  d em o n  d u  v o lc a n . C ’ est 

l a  q u ’ i l  u n it  l ’a rg ile  au p r in c ip e  ig n e  rep an d u  

dans to u te  la n a tu rę , e t  q u ’i l  en  t ir e  la  v a -  

p e u r  a c id e  d o n t 1’a llia n ce  avec ce n iem e p r in -  t 

c ip ę  lu i  d on nę le  so u fre . C ’est la  q u ’ apres 

a v o ir  savam en t c o m b in e  le  so u fre  e t  les m e - 

t a u x ,  il les  d ec o m p o se, les  em b rase  e t  p r o -  

d u i tc e s  exp losion s ra p id es  d o n t son d o m a in e  

e st e b ra n le . L es  esp rits  s u lfu re u x  q u i s 'e x -  

h a lo ie n t  a u to u r de m o i , m ’ a n n o n ę o ie n t le 

t r a v a il  in te r ie u r  de ses fo u r n e a u x , e t  je n’ e- 

to is  pas en surete p res d ’ un g^nie si m a lfa i-  

sant. Je so rtis  de son a n t r e ,  e t  je  m ’ avanęai 

v e r s  le  so m m e t de la  m o n ta g n e  , en m ’a idan t 

des p ied s e t  des m a in s , e t  m e su sp en d an t a la  

p iousse des rochers q u i so n t h p ic . J’ arriv*i

L e t t r e  s u r  u n  V o t A c i
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ainsi ju sq u ’au  p la teau . 11 est separe p ar une 

o U v ertu re  q u i le  p a rc o u rt  dans son e te n d u e , 

e t  q u i p e u t a v o ir  d ep u is v in g t  ju sq u ’ a tre n te  

p ied s de p ro fo n d e u r . J’y  v is  une b o u c h e  de 

q u in ze  p ied s de lo n g  sur q u atre  de la r g e : e lle  

re p a n d o it  u n e  fo r te  od eur de so u fre. J’y  fis 

to m b e r  u n e  p ie r r e  , que j’e n te n d is , quelques 

secó n d es apres , re te n t ir  dans la  ca ve rn e  d ’ou 

je  so rto is. Je p a rv in s  enfin au p ito n  de la  m o a -  

tag n e . L e  c ie l  e to it  p u r ; le so le il fr a p p o it sur 

to u s  les  o b je t s ; u n e scene su p erbe e t m ajes- 

tu e u se  m e  p r e s e n ta , dans un c e rc ie  ra p p ro -  

c h e ,  to u tes  les  beautes d ’un im m en se h o r i-  

so n . Je p a rc o u ro is  d’un c o u p - d ’ o2il tre n te  

l ie u e s  d ’esp ace. L es A n tille s  s e m b lo ie a t c o m 

m e  des ro c h e rs  epars dans 1’eten d u e de 1’0 -  

c e a n . D es nu ages se jo u o ien t a m es pieds , e t  

b r i l lo ie n t  des co u leu rs de 1’ a r c -e n -c ie l.  L a  

G u a d e lo u p e  ne m ’o flro it  qu’un amas de m o n - 

tag n es p e le e s , de m ornes coupes p ar des h a -  

c b u r e s , e t  ch arg es  de forets n o ira tre s  jus-.
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a j 4  L e t t r e  s u r .  u n  V o t a g e  

q u ’ a u x  b o rd s  de la  m e r , o u  e lle  s’e n to u r o k  

d ’ u n e  fr a lc h e  y e rd u re . P r e s q u e  to u te  I’ile  m e 

p a r u t  s a u y a g e , et je  n e v is  d e  c u lt iy e  q u e sa. 

lis ie r e .

Je co n tin u ai de m a r c b e r  s u r  le  p la t e a u , 

dans un te r r e in  b la n c  co m m e  de la  m arn e  e t  

p a r m i des p ie rre s  ca lc in e es  d o n t la  c b a le u r  

m e  b r u lo it  les p ied s. L e  r o c h e r  re so n n o it  en 

b e a u c o u p  d ’en d ro its  , e t  i l  e to it  c r ib le  d e  

tr o u s . L e s  p lu s gran ds p o u y o ie n t  a v o ir  d ix  

p o u c e s  de lo n g  sur six  de la rg e . Je v is  a u to u r  

d e  le u r s  b o rd s  un am as d e  c ris ta u x  e t d ’a i-  

g u ille s  , fo r m e e s  de la i le u r  d u  scufre  q u i 

s’ e to it  su b lim e sur to u s  ces p a ro is . J’y  la n ęa i 

u n e  p ie r r e  , q u i fu t  r e n y o y e e  a ve c  v io le n c e . 

J ’y  tin s un b aton  e n fo n ce  p e n d a n t q u elq u e s 

m o c ie n s ,  e t  je  1’en r e t ir a i  c o u r e r t  de p a r-  

t ie s  su lfu reu ses. L e  b r u it  q u i s o r to it  de ces 

Ł o u c h e s  re sse m b lo it a  c e lu i d ’ une fo r g e  ; 

des a rb risse a u x  b ru le s  les b o rd o ie n t  e n c o -  

r c ,  e t j ’en co n clu s  q u ’e lles e'toient ouyertes
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d ep uis p e u  d e  tem s. J’ observai aussi q u u n  

grand n o m b re  a v o it  gagn e le  b a u t de la  mon-* 

ta g n e , e t  m es n e g re s  m e d ire n t que ces so u -  

p ira u x  e 'to ien t a u tre fo is  dans des lie u x  p lu s 

bas. L e  so u fre  en a v o it  obstrue' p lu sieu rs  q u i 

s’e t e ig n o ie n t ; d ’ a u tres exb a lo ien t e n c o re  d e  

la  fu m e e . T o u t e  c e tte  p a rtie  d u  sol est v o lc a -  

n is e e ; m ais je  n ’e n v is  p o in t s o r tir  de flam m e.] 

Je d escen d is le  m o r n e , en m e la issant glis-* 

ser su r la  m o u sse  , e t  apres u n e m arch e  d if-  

fic ile  , p a r m i des m an gles e t  des fig u ie r s -  

m a u d its  d o n t les  racin es e t les filets em b a rg  

rasso ien t la  r o u t e ,  je  p arvins a u x  so u rces dU 

G a lio n . E lle s  so n t cbaudes e t s o u fr e e s .Q u e l-  

q u es-u n e s to m b e n t en cascades e t p r e c ip ite n t  

le u r  co u rs  a v e c  une grandę ra p id ite . J’y  p lo n -  

geai le t h e r m o m e tr e , et la  plus fo r te  c h a le u r  

le  fit  m o n te r  k  so ix an te-tre ize  d eg res. E lle s  

se re u n isse n t dans u n  bassin de substances 

tu e ta lliq u e s  , e t  e lles y  deposent un l i t  d e  

go u fre  d u r c i p a r  les  eaux. L es sed im en s sone
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d’un tr&s beau rouge , de couleur de rose, dt 

gris de fe r , d’ab rico t, et de jaune plus ou 

moins fonce ; les eaux ont de la saveur et dc 

la  limpidite.

Je commenęois a etre fatigu e: la nuit s’ap- 

prochoit , et il etoit tems de songer au re- 

tour. Je repris la route de la basse -  terre ; 

mais 1’obscurite trompa mes guides; ils m’e -  

garerent dans les bois , et me firent passer 

dans des chemins affreux , au travers d’un 

canal et parmi de gros arbres abattus par l ’o- 

rage. La pluie tomboit par flots. Je ne m ar- 

chois qu’a la Jumiere des eclairs , les plus 

beaux que )’aie jamais vus. T o u t l ’horison en 

^toit cou vert; l’air, le ciel et la terre sem- 

bloient electrises. Le bruit du tonnerre , m ul- 

tiplie par les ech os des rochers , faisoit un 

tumulte efłroyable. J’entendois crier autour 

de moi les branches fracassees par le vent, et 

trebuchois a chaque pas sur une terre inon- 

;dee. J’arrivai enfin dans le bourg, au m ilieu
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de la  n u i t , b ie n  fa tig u e  de cette  c o u r s e ; ca r 

j’avois fa it  to u t  le  v o y a g e  a pied .

A  p e in e  e to is - je  re to u rn e  a  la  p o in te -a -  

P i t r e , q u e le  co m m a n d a n t de la  D e sirad e  m e 

p ro p o sa  d ’a lle r  v o ir  son g o u v ern em e n t. L a  

cu rio s ite  m ’ e n tra in a  , e t nous nous m im es 

dans u n  b a te a u  p o u r  tra v e rse r  a-p eu -p res d ix -  

h u it  l ie u e s  d e  m er . Je c ru s  fa ire  ce tte  ro u te  en  

q u elq u e s h e u r e s , e t  nous en passam es tre n te -  

s ix  a  lo u v o y e r ,  dans Tespace d e  p lu s de c in -  

q u an te  l ie u e s , s u r  des vagues tre s-a g ite e s . Je 

fu s m ala d e  ju s q u ’au m o m en t ou  je d eb arq u ai 

dans c e tte  p e t ite  ź le , d on t la  seu le  v u e  m e  

co n so la  de to u te s  m es peines. C ’ est u n  g ro u p -  

pe d e  m o n ta g n e s q u i , d’ un c ó t e , sem b len t 

co u p ees  a  p ic  p res de le u r  s o m m e t } e t  de 

l ’a u tre  , s’abaissen t ju sq u ’a la  m er p ar un e 

p e n te  a llo n g e e . E lle  a  douze lie u e s  de to u r  , 

e t  se d iv is e  en  h au te  e t basse te rre . L a  p a rtie  

basse c o in p r e n d  les q u artiers de la baie M a~ 

k a w t , d u  S o u ffle u r , de la  gran de-an se  e t  de^
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G a le ts . C e s  d e u x -c i so n t m o in s b o n s que les 

a u t i 'e s , p a rce  q u e les  p r e m ie rs  cu ltiv a te u rs  

g’y  f ix e r e n t , e t a p p a u v rire n t  le  s o l ,  d eja  ste- 

r i le  e t  sablon neu x.

L a  b asse-terre  n ’a  p o in t  d e  fo n t a in e s ; on

le s  to its  o u  dans des p u its. S u r les  h a u te u r s , i 

i l  y  a  d e u x  sou rces d o n t 1’h a b ita n t  fa it  usage. 

D e u x  a u tre s  c o u le n t a u  b o rd  de la  m e r , sous 

d e  tres  h au ts e s c a rp e m e n s , e t  son t p erd u es 

p o u r  lu i. L a  c ó te  est b o rd e e  de ca y es  a fle u r-  

d ’eau  dans les q u a rtie rs  d o n t j ’ai p a r le  ; dans 

le s  a u tr e s ,  e lle  est inaccessible. La  passe d e  '  

la  b a ie  M a b a u t e t  c e lle  d u  S o u ffle u r  sont 

e tr o ite s  e t  d an gereu ses ; la  m e r  y  ro u le  au, 

V e n t , e t  s’y  b rise  a v e c  v io le n c e . L e  G a le t  e t 

la  gran d e-an se  en o n t de p lu s  fa c ile s . C e t te  

d e r n ie r e  est e n to u ree  , a  c e n t-c in q u a n te  to i-  

$es d u r iv a g e  , d’ un  c o r d o n  de re c ifs  q u i laisse 

une o u v e r tu re  de tre n te  toises. C ’est p ar c e tte  

entree que nous fin aes notre d e s c e n te  dans
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V\U , a la  v u e  d e  q u atre  ou c in q  habitans q u i 

e to ie n t su r le  r iv a g e . D eu x  jou rs de vom isse- 

m en t e t de die'te m ’a v o ie n t accab le  , e t je v is  

la  te r re  a v e c  tran sp o rt. L es m o rn es d e  la  

g ra n d e -a n se  q u i s’e'levent b ru sq u e m e n t su r 

ła  p ia in e  , e t  q u ’ o n  a , p o u r ainsi d i r e , su r sa 

te te  , en. a r r iy a n t  , m e fr a p p e r e n t v iv e -  

lu e ń t  dans le  cre 'puscule d u  m atin . T o u t  c e  

q u e j ’avo is  lu  des ileś  sauvages de la  m e r  d u  

sud  m e r e v in t  a  1’esp rit. Je cru s v o ir  Juan- 

F e r n a n d e s , o u  T in ia n  , et je  songeois a m 5e -  

v e r t u e r p o u r  m e fo u r n ir  des choses ne'cessai- 

res a la  v ie . N o u s en  avions dej a un e p a rtie  ; 

c a r  , o u tr e  u n e  p ro v is io n  de jam b o n s , le  

c o m m a n d a n t a v o it  fa it  m ettre  dans son b a -  

te a u  u n  a m e u b le m e n t co m p let. L ’asp ect d e  

c e tte  Ile c h a rm a n te  e t  son a ir  p u r  m e re 'jo u i-  

re n t. N o s n egres d resserent a  la  b a te  u n e c u i-  

sine e n  p le in  cb am p . N ous nous fim es l iv r e r  

la  c l e f  d u  g o u v e r n e m e n t, q u ’on eu t g ra n d ę  

p e in e  a  tr o u v e r . E lle  e to it  ch e z  un e vv ie i ll«
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m u la tre s s e  , c o u tu c ie re  , b o u la n g e re  , m a r-  

c b a n d e  d e  m odes e t  m e r e  d ’un e jo lie  en fan t. 

N o u s  p rim es p ossession  du  p a la is. C ’ est un e 

p e t it e  c a s e , co m p o see  d ’une sa lle  e t  de d eu x  

c h a m b r e s , ou n o tre  jo y e u x  c o m m a n d a n t 

tr o u v o it  e n co re  le  m o y e n  d ’e x e r c e r  1’h o s p i-  

t a l it e  , q u o iq u e  sa p la c e  ne lu i  d o n n a t q u  un 

t i t r e  sans profit. II y  re ę u t  la  v is ite  de 1’ eta t-  

jn a jo r  , co m p o se  d ’u n  ca p ita in e  e t de son 

lie u te n a n t . C e lu i- c i  e t o it  un  gro s h o m m e  de 

b o n n e  h u m e u r : son e m b o n p o in t  fa is o it  h o n -  

n e u r  au p a y s. O n  deb u ta  p a r  des co u p s d ’a u -  

to r it e  p o u r  en im p o se r  A q u e lq u e s  s e d it ie u x , 

e t  q u an d  i l  n y  e u t  p lu s  de g u e r re  in t e s t in e , 

n o u s co m m en ęam es a  m e n e r  u n e v ie  p a res- 

sfiuse e t t r a n q u ille , te lle  q u e je  1’a im o is . L e  

s o u v e n ir  d u  p eu  de tem s q u e  j ’ai passe' dans 

c e t  b e rm ita g e  m e s o u r it  e n c o re . A u  p o in t  

d u  j o u r , on  a llo it  sp p lo n g ę r  dans la  m e r , e t 

re s p ire r  a v e c  d elices  le  p r e m ie r  sou  file  d u  

jeaatin. A u  r e t o u r , o n  d e je im o it ; o n  l i s o i t ,

on
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Tm se r e p o s o it  ju sq u ’a m i d i : on a v o it  p o u r 

sa ta b le  des v o la ił!e s  e t des m o u to n s d’ un e 

q u a lite  p a r fa ite  : le  jeu  s u cce d o it  au d i

n e r  : dans la  s o ir e e , o n  m o n to it  a c h e v a l» 

e t  la  p ro m e n ad e  te rm in o it  ces journ e^ s fa i-  

n ean tes , p e n d a n t lesquelles i l  ne m ’e s t  

p o in t  a r r iv e  de p en śer et d’ e c rire  une lig n e , 

C e t t e  v e g e ta tio n  m e sem b lo it si d o u c e , q u e 

j ’y  fu s -d’a b o r d  to u t  accoutu m e. Je m e r a p -  

p e llo is  b ie n  q u elq u e fo is  qu’ i l  y  a v o it  des a rts  

dans le  m o n d e ; m ais ils  se tr o u v o ie n t  si lo in  

d e  m o i , q u e  le  m ie u x  e'toit de n’y  p o in t so n - 

g e r . Je cro is  q u e j ’aurois p u  m a c c o m m o d e r  

d e  ce  g en re  de v i e : cepen dan t lo r sq u ’ a u x  

a p p ro c h e s  de la  n u it ,  je m e tro u v o is  se u l 

su r  le  r iy a g e  de la  m e r , ou je v o y o is  les flo ts  

m o u r ir  a m es p ie d s , quand je  m arch o is p res  

d e  la  tr is te  v e r d u re  qui le  c o u v r e , e t  q u e 

5’e n ten d o is  le  b r u it  des ven ts se m eler a  ce -  

lu i des v a g u e s , j ’e'tois com m e efFraye de m a  

so litu d e : e lle  ne m ’offro it plus q u e  1’im a g e  

Tome I I , Ł
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d ’une naturę gemissante, et je sentois que 

1 ’hom m e a besoin de la societe.

L e  bourg principal est compose d’une 

quinzaine de cases. On voit sur le bord de la 

m er ou elles sont situees , quelques seines 

etendues ; 1’habitant v it du fruit de sa p ecbe: 

son indolence , jointe a la sterilite du s o l, ne 

lui permet pas de se livrer a la culture des 

terres qui pourroient le nourrir. A  peine 

trou ve-t-on  dans toute Tile buit ou dix plan- 

tations de coton : cet arbrisseau qui ne de- 

snande aucun soin, croit librenient parmi les 

rochers, et enricbit quelques insulaires dont 

le  plus aise peut avoir soixante negres.

E n  parcourantles m ornes, j’y  reconnus les 

traces d’un volcan eteint. T o u t y  est brule', 

couvert de tale , et de pierres de cbaux en 

partie calcinees. Ces roebes grisatres , cre- 

vassees ou creusees en bassins, par petits es- 

paces , multiplies a 1’infini, sont autant de 

reseryoirs ou la pluie se depose, et procure
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m
u n e  b o isso n  saine a u x  cantons q u i n ’on t p o in t 

de so u rce s. Q u a a d  on frap p e  sur les p ie rre s  

de la  m o n ta g n e  , e lles  ren d en t un son c la ir  e t  

p e rę a n t c o m m e  c e lu i d ’un fe r  b a t t u , e t  le s  

jn o rn e s  e n tie rs  o n t un t im b r e  so n o re  q u i 

p r o d u it  u n  e fle t  e tran g e  quand le  v e n t  s’y  

en gou fT re. Je d escend is dans p lu sieu rs c a v e r-  

,n e s , p r o d u ite s  sans d o u te  p ar l ’ e xp lo sio n  d u  

Y o lcan . L a  t r a d it io n  assure que les C a ra ib e s  

s’y  re fu g ie r e n t  q u an d  ils e u ren t e'te chasses 

des a u tre s  l le s .U n e  de ces cavern es a so ixan te  

p ie d s  de lo n g u e u r  : on l ’appelle  la  v o u te -a -  

te te s  , p a rce  q u ’ on y  tro u v a , il  y  a q u ara n te  

an s , des te tes e t  des ossem ens b u m ain s , ran-« 

ges s u r  des ban cs de p ierre  , e t noues a v e c  

des* fils de c o to n . O n  ajoute q u e p lu sieu rs  

E to ien t d ’u n e g ra n d e u r dem esure^. Te ne v is  

q u e  des os d ’ enfans dans ces so u terra in s 5 

c t  la  c h a le u r  m ’en  fit so rtir  p ro m p tem en t, 

Q u e lq u e s  e n d r o its  so n t cou verts d ’une m o u s -  

ee pareille a celle  q u e  fąyois r e m a rq u e e  sur

La
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lą  s o u fr ie r e  de la  G u a d e lo u p e . E n  c ó to y a n t 

l a m e r ,  je  tra re rsa i des b ois de m a n c e n illie rs  

d o n t  le  su c  e m p o iso n n o it  jad is  les  flecb es  des 

sa u v a g e s. L ’ile  m e p a ru t n ’e tr e  q u ’ un n o y au  

cle m ontagn e. T o u te s  les  te rre s  basses q u i 

1 ’e n to u ren t sem b len t a v o ir  ete  form e'es a v e c  

l e  te m s p a r  les a llu v io n s  de la  m e r : c ’ est p a r- 

t o u t  un sable b la n c , co m m e  c e lu i d u  r iv a g e , 

e t  dans le  q u artier d u  S o u ffle u r , les  ro c h e rs  

e u x -m e m e s  sont des c o u c h e s  a m o n celees de 

c a i l l o u x , de sable e t d e  c o q u illa g e s  m arin s. 

II n ’y  a d e  Łois qu e dans les p la in e s , e t  l ’es- 

p e c e  en e s t  p e t ite , maigre e t p e u  chargee de 

fe u illa g e . D ans la  ro u te  qu e je  fis ju s q u ’ a. la  

b a ie  M a b a u t ,  je n e  re n c o n tro is  q u e  des ma-* 

p o u x , a rb re  s e c , t r i s t e , r a b o u g ri , d o n t la  

t i g e  e s t t o u jo u r id a n s la n u d it e 'd e r h iv e r ;  des 

S iion ceau x de ra isin iers b o r d e n t  le  r iv a g e  de 

to u te s  p a r t s : on t r o u v e  dans q u elq u es en-' 

d r o its  le  b au m e de co p a h u  e t le  gayac. D ’e- 

n o rm es p aq u ets de ra q u ettes  s e le y o ie n t; e a

Hj.j. L ę t T R E  s u r  UN V  O V A G E
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g e rb e s  d u  m ilie u  des ra is in ie rs , des m am airis 

e t  des m a p o u x  ; leś  caratas d o n t les lo n gu es 

fe u ille s  so n t arm ^es d ’epines e t rassem b lees 

en  b o u q u e ts  d ’a rtich a u x  , p o u ssó ien t a  un e 

g ra n d ę  e leV atio n  des fleches ch arn u es e t d r o i-  

te s  c o m m e  des c ie rg e s. L a  terre  e to it  tap issee 

d ’un g ra m e n  jau n e e t presque deśseche. Q u e l-  

q u es p a r t ie s .d e  p laines o flro ie n t le  c b ie n -  

d en t e t  d ’a u tre s  p lantes m edecin alfis , te lle ś  

q u e l ’h e rb e  a c h a r p e n tie r , le  p e t it  b a u m e , la  

v e r v e in e  , le  p o u rp ie r  e t la  c h ic o re e  sauvage. 

S u r  la  p e n te  des p rem ieres c o ll in e s , un ru is -  

seau c o u lo it  en tre  des toufFes d ’acacias q u i 

re p a n d o ie n tu n e  o d eu r suave. A p r e s u n e r o u te  

a m u san te  , fa ite  su r les h au teu rs d ’ou  F o n  

T o y o it  la  m e r  b a ttfe  le  p ied  des ro ch e rs  ,  

n ous a rriv a m e s c h e z  un lia b itan t d o n t la  m a i-  

son  est dans la  p o s itio n  la  plus b e u re u se . A u -  

cu n  n a v ir e  ne v ie n t  d ’E u ro p e dans nos c o lo -  

nies sans p asser a la  vue de ce  r e d u it ,  q u i  

se ro it  , en  tem s de guerre , une Arig ie  b ie n
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p r e c ie u s e . O n  d e c o u v re  d e  sa terrasse  M a rie -  

G a la n t e , la  D o m in iq u e , la  G u a d e lo u p e , et 

q u e lq u e fo is  la  M a r t in iq u e . L e  p ossesseu r de 

c e t te  so litu d e  e to it  u n v ie i l la r d ,  re sp ecte  dans 

l ’i le  p o u r  son ca ra c te re  e t sa fo r tu n ę . T o u t  

p r e s e n t o it c h e z lu i  1’ im a g e  des p rem ie rs  tems, 

d e  c e  b e l  age d’o r  q u ’o n  n e tro u v e  p lus dans 

la  c o rr u p tio n  de nos s iecles m o d ern es. L a  

f r a lc b e u r  des v en ts a lises m ’y  fa is o it  se n tir  un 

a ir  aussi tem p ere  q u e c e lu i de nos p ro v in ce s  

m e r id io n a le ? . Q u e lq u e s  lits  e to ie n t  to u jo u rs  

destine's aux e tran gers p a r  ce  n o u r e a u  P h ile -  

m o n  d o n t la  B au cis  a im o it  a  se c o n d er  son 

z e le  h o sp ita lie r . L e u r  filie  d o u c e  e t  jo lie  , m e 

p a r u t  d ig n e  d ’etre  un e d e s b e r g e re s  de T h e o -  

c r it e .  O n  ne s’atten d  pas a t r o u v e r  tan t d ’a -  

g i^ m e n t dans un de'sert.

N o u s fum es v o ir  dan s ce  q u a r t ie r  le  te r -  

r e in  des m a la d e s : c ’ est un  en clo s d e  so ixan te  

arp en s q u e  le ro i aban do n n e a u x  lad res et a u x  

łe p reu x . Q u o iq u ’ils  so ie n t separes des liabi-*
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tans p a r  u n e  lis ie re  de c a ra ta s , ils  se re p a n - 

d e n t s o u y e n t dans les cam pagn es v o is in e s , 

q u an d  la  fa im  les chasse de le u r  re tra ite . 

C in q  o u  s ix  d e  ces m alh e u re u x  e to ie n t h o r -  

r ib le m e n t  d efigu res. Je v is  u n  n e g re  d o n t 

les  o r e ille s  p e n d o ie n t en b o u cle s  su r ses 

e p a u leś . U n  a u tre  n’a vo it p lu s de doigts a 

ses m ain s. P lu sieu rs  p o r to ie n t  su r to u t  le  

c o rp s  u n e  c r o u te  łiid e iis e , en  fo r m ę  de g ra p -  

pes. L e  re ste  e to it  plus sain , et jo u isso it  

d ’ u n e e x is te n c e  assez d ou ce. Ils v iv e n t dana 

1’ in d e'p en d an ce e t dans une e x trem e  p a re sse , 

n a y a n t  d ’a u tre  soin  que de p la n ter des p a ta -  

te s  e t  d e  le s  re c u e illir . L e u rs  cases son t dis-« 

p e rs e e s  dans les b o is : une so u rce  y  co u le  a 

tr a v e r s  des racin es de g a y a c , e t  le u r  fournitt 

u n e tisann e n atu re ile  d o n t un b o n  n o m b re  

se g u e r it . J’ a lla i v is ite r  en su ite  u n  habi-» 

ta n t  d o n t la  m aison e to it  rem arq u ab le . Il y  

a v o it  dans tous les coins des amas de pa— 

tates e t  d ’ ign iam s destine's a n o u r r ir  sa fa«*

L  £
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m ille .  P r e s  de l a ,  tro is  o u  q u atre  paillasses 

e te n d u e s  su r la  te rre  s e r r o ie n t  a les  c o u c h e r  

e n s e m b le . D es p is to le ts , des fu sils  e t  des sa- 

L r e s  e to ie n t suspendus c o n trę  les  n iu rs. On 

v o y o i t  d ’ un autre c ó te  des in stru m e n s  de 

p e c h e . D e s  c ru cb e s de v in  p res en to ie n t le u r  

la r g e  v e n tr e  a u x b e so in s  d u m a itr e . D an s un e 

c b a m b r e  y o is in e  de c e lle  ou f e n t r a i , s a fe m -  

m e ,  q u a tre  filles, d e u x  p e tits  garęon s e t  sep t 

o u  h u i t  n e g rillo n s  g r o u il lo ie n t  p e l e - m e l e ,  

n u s  p ied s , presqu e en ch em ise. Ses filles , 

t o u t e s  ru stiq u e s  , a v o ie n t  de se ize  a v in g t  

a n s : e lles p assoien t la  jo u rn e e  a  c o u d re  , e t  

3i ’ o so ie n t  jam ais s’ e lo ig n e r  d e  le u r  c a r b e t :  

5’e to is  p e u t-e tre  le p r e m ie r  h o m m e  q u ’elles 

a v o ie n t  v u  depuis lo n g tem s. L e  v ie u x  p a

tr ia r c h ę  c r o y o it  a la  m a g ie : so u v e n t i l  fa i-  

s o i t  m e ttre  a  gen ou x ces p a u v re s  c r e a tu r e s , e t  

le u r  a tta c h o it  au c o u  des sachets re m p lis  de 

sel , p o u r  les g a ra n tir  des so rtileges. Je n e  

sais pas c o m m e n t , avec autaat de f r a y e u r
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ile s m a g ic ie n s ,  i l  p o u v o it etre  aussi gras: son 

co rp s  e t o it  u n  co lóssć surm on te p ar une tete 

e n o rm e  o u  f e g n o i t ,  depuis les y e u x  ju sq u ’ aU 

m e n to n  , la  b a r  b e  la  p lu s n o ire  e t  la  p lus 

epaisse q u ’ i l  y  e u t sous les tro p iq u e s. J’a ch e- 

Vai m a to u rn e e  c h e z  un v ie i l la r d , q u ’ on ap - 

p e l l o i t  le  d o cteu r . II a v o it  e m p lo y e  to u te  sa 

sa  v ie  a ra sse m b le r  des re ce tte s  dans un ma-> 

n u s c r it ;  m ais son re c u e il ne p u t  l ’a id e r  i  

sa u v e r u n  de ses negres q u i v e n o it  de s’ o u -  

v r i r  le  v e n tr e  dans un acces de jalou sie.

L e  d im a n ch e  s u iv a n t , on  d escen d it a a  

b o u rg . L a  m esse fu t  ce leb ree  p a r les n o tab les 

d u  lie u  : e lle  co n sisto it en q u elq u es l i t a a ie s , 

a p re s  le sq u e lle s  la  revu e des tro u p es se £t sur 

la  p la ce . C in q u a n te  h o m m es, arm es d e fu s ils , 

sę ra n g e re n t en !ia ie  d evant le  c o m m a n d a n t, 

le s  uns sans h ab its  et sans c h a p e a u x , les autres 

sans bas e t  sans souliers. U n e tro u p e  de b e lle s  

jn s u la ire s , m ises dans leurs a to u rs , assisto ien t 

a. la paradę. Je com ptai une d o u zain e  de fe m -

l 5
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jn e s  d e  to u tes  le s c o u le u r s ,  d ep u is le b la n c  

ju s q u 'a u  n o ir . J’ap p ris  , ce  jo u r - la  , que F ile  

n ’ a v o it  p o in t  de c u re  ; m ais q u ’ i ł  en v e n o it  un 

d e  la  G u a d e lo u p e  , au ten is  de p a q u e s , p o u r 

a d m in is tr e r  aux liab itan s les sa crem en s de Fe'- 

g lis e . H ors de cette  e p o q u e  , ils  v iv e n t  co m m e 

d e s  sau vages. C e u x  q u i s’ en v o n t  dans F autre 

a u o n d e  n’ o n t a le u r  c b e v e t  ni p r e tr e  , n i m e- 

d e c in  , n i n o taire . L e s  m alades m eu re n t ou 

g u e r is s e n t  com m e ii  p la it  a D ie u  , e t de m e -  

j n o ir e  d ’h o m m e , i l  n ’ y  en a pas un q u i ait 

e te  tu e  p a r  les rem ed es. L a  n a tu rę  seule fa it  

le s  fr a is  de la c u r e , e t le  p a tie n t ne s’ en tr o u v e  

p a s  p lu s  m ai. C e  qu’ i l  y  a d ’ h e u r e u x  , c ’ est 

q u e  F a ir  d e  cette  T h e b a id e  est le  plus sain 

d es  A n t i l le s ,  e t q u ’ on n ’y  ressen t a u cu n  des 

xnaux d o n t elles son t afflig ees.

V o u s  a v e z  d e s ire , M a d a m e  , u n e re la tio n  

d e  m o n  v o y a g e : vo u s etes o b e ie ; m ais a y e z  

U n p eu  d ’in d u lg e n c e  : ne d on n ez p o in t a  c e tte  

le t t r e  une atten tlon  b ie n  serieu se, Je n’ ai fa it
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que passer dans nos colonies , et des notes 

p rise s , p o u r ainsi d ire , en co u ran t, doiven* 

etre lues de meme.

Fin dt la Lettre•
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S U P P L E M E N T

A U  X  P O E S I E S ,

H E R O  e t  L E  A N D R E ,

P O E M  E.

A u t r e fo is , sur les bords d’ un detroit orageux,' 

Sestbs, enorgueilli des temples de ses dieux, 

V o y o it  dans leur enceinte une jeune pńncesse, 

B elle  comme Venus dont elle etoit pretresse: 

Jusqu’au tems de 1’hymen, derobee au grand jour , 

E lle  avoit pour asyle une profonde tour.

L e s  danses et les jeux, doux plaisirs qu’elle ignorc, 

D e son chaste reduit n’approchent point encore: 

E lle  ose seulem ent, dans des jours solem nels, 

P o w  le culte des dieux, se montie* aux ąutels.
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D es fetes d ’Adonis la pom pę venerable 

A p p e llo it  dans Sestós une foule innom brable: 

L ’elegant Phrygien qui chante ses am ours,

L e  peuple de Cythere, et les filles ćharmantes 

Q u i foulent du Lyban les cimes odorantes,

V en oien t de ce spectacle augmenter le concours.

L a  jeune H ero parut, ainsi qu’une im m ortelle;

E lle  entra dans le tem ple, enfiammant tous les coems 

L e s  rayons echappes de sa noire prunelle 

A ttiro ien t sur ses pas des flots d’adorateurs,

E t  m iile amours naissans sc jouoient autoui d’elle»

D es remparts d ’A bidós, Leandre etoit venu,

A rd e n t, jeune, brillant com me un astrę inconnu,

II voit H ero ; la flamme cn ses vcines &’allum e; 

C h acun  de ses regards Tembrase et le consum e; 

Im m obile et sans v o ix , il semblc a son aspect 

Saisi d ’etonnem ent, de craintc et dc rcsp e c t:

M a i s s e s c o u p s - d ^ i l f u r t i f s j d a n s c c c a e u r s i m p l e e n c o r C j , '

Portent secretement le feu qui Ic dćvorc.

L e  so ir , lorsgue Phebe ramene dans les cietut 

D e  son pale fiaoibeaa le jo iu  silenęiciuc,
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A u  fond d ’ unbois sacre dontle tempie s’ombrage, 

H ero , de son vainqueur sc retraęoit 1’ image.

II 1’aborde; il se nom m e; il exprime ses voeux.

Hero tremble et 1’ecoute en baissant ses beaux yeux. 

II tom be a ses genoux. O V en u s! ó deesse!

(Q u elle  autre peut avoir ta grace enchanteresse;)  

Heureuse 1’ immortelle a qui tu dois le jour,

E t  quatre fois heureux le sein qui t’a nourrie! 

Daigne prendre pitie d ’un invincible am our! 

Pretresse de Y en u s, que sa chaine te lie !

L a  jeunesse est rapide et s’enfuit sans retour.

T o i-m em e, tu perdras cette beaute fleurie.

G o u te  les voluptes, le seul bien de la vie !

T o ut jo u it: sois sensible et jouis a ton tou r!

H elas ! lui dit H ero , solitaire et cachee,

Pres d ’une surveillante a mes pas attachee,

A u  fond  de cette tour, captive jour et nuit, 

C om m ent puis-je connoitre un bonheur qui me fuitf 

L ’am ou r, repond Leandre, encourage 1’audace.

Si d’un secret hymen tu veux former les noeuds, 

Chaque so ir, de ces mers prompt a franchirl’espaces 

Je nagerai vers toi s«x les flots tenebreux.

A  U X  P O E S I E S .  2 5 7

http://rcin.org.pl



258 S u p p l e m e n t

F a is  briller un fanal sur ta tour solitaire;

Q u ’ il me sexve d ’etoile au m ilieu de la n u it;

E t  m o i, com me un vaisseau par cet astrę conduit, 

V ers tes bords desires je suivrai sa lumiere.

II d i t : H ero vaincue et com batrant e n co re ,

Y o ile  son front emu que la honte colore.

L e  cou penche , m uette, et marchant doucem ent, 

E lle  fuit a regret 1’etranger qu’elle adore ,

E t  son sein qui palpite enfle son yetem ent.

L ea n d re, sur les bords de la mer dechainee, 

A tte n d o it le signal du noctum e h ym enee;

H ero  fait luire enfin le flambeau de 1’amour :

A  peine il a brille' da som met de la  to u r,

Son amant sur les fiots im petueux s’elance ;

II arrive , et l ’hymen le reęoit en silence.

D es ombres de la nuit ses plaisirs sont cou verts, 

E t  quand l ’aube se leve, il repasse les mers.

H ero trompe les yeux d’une ville jalouse ,  

Pretresse dans le jou r, et la nuit tendre epouse. 

M ais leur bonheurfut court. Un destin si charmant 

D ependoit ti'op, helas 1 d ’un peifide element.
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L T Iive r vint ramener la saison des orages.

L e s  vagues , a grand bruit, tomboient sur les rivages. 

L a  malheureuse Hero , pendant les noirs frim ats, 

A u ro łt du... M ais 1’amour connoit-il la prudence J 

Ę lie  attendoit Lean dre, et ne pressentoit pas 

Q u ’elle alloit Timmoler a son impatience.

II voit paroitre encor le sinistre fan al,

Q u i pour l u i , des plaisirs n’etoit plus le signal.

II part: la vague ecume et monte sur sa tete ;

L es  flots heurtent les flots; tous les tyrans des airs 

G ro n d e n t, fondent ensemble e tro u len tla  tempete: 

Isfeptune, a?ec fureur, a souleve les mers.

Leandre enfin brise par l ’onde qui l ’accable , 

S ’abandonne au torrent d’une mer indom ptable;

Sa bouche boit les eaux \ ses pieds n’ agissent plus; 

Ses bras sans mouvement demeurent etendus.

II perd au m em : instant le flambeau qui le gu id e, 

E t tom be enseyeli dans !’abime liquide.

L ’Aurore avoit montre son visage eclatant,

L ’oeil ft.\e sur les flots, la pretresse ęperdue.

D e cette vaste mer parcouroit 1’etendue;
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E lle  cherche Leandre et voit son corps flottant! 

O  d ie u x ! que devient-elle a cette horrible vue ? 

S ’ecrier, s ’eJancer fut pour elle un instant. 

A in s i du tendre amour perirent les m odeles,

E t  le meme trepas unit ces coeurs fideles.

a6o S l I P P Ł E M E N T
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A  U X  P O E S I E S .

S U R  U N  T O M B E A U ,

O  terre, qui couvres Themire !

L e s  jeunes filles des pasteurs 

V iendront, au retour du zephire, 

T ’offrir les premices des fleurs.

Jamais des fantómes terribles 

N ’oseront troubler ton sejour; 

M ais souvent des vierges sensibles 

Y  reveront a leur amour.

A vec un soin fidele et tendre,

L e  rouge-gorge, dans ton sein,

Se plaira, le so ir , a repandre 

D es bouquets de lys et de thim.

Quand les vents, la pluie et 1’oragę 

Feron t inclinei tes cypies,
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sSa S l I P P L E M E N T

L e  vo yag eu r,a  son passage, 

Fixera sur toi ses regrets:

E t m oi, chague fois que Taurore 

M ouillera de pleurs ton gason .

Je veux y revenir encore 

Soupirer ma triste chanson.
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L  ’ E  S P  E R  A  N  C E.

A l i l  on avoit ptis un m oineau:

II pose a terre le vo lage,

L u i fait un to it de son chapeau,

E t tout ravi, ś’ en va jusqu’aux bords d’un ruisseau* 

Pour y  preparer une cage.

II disoit en taillant l’osier :

Q ue ton sort est heureux, mon petit prisonnier ! 

Je vais te porter a Climene.

T u  me vaudras bien un baiser:

Q ue j’ en obtienne un seul, et j ’en auraisans peine 

U n  seco n d , puis un autre, et meme une douzaine;

O n  ne sauroit les refuser.

E n  achevant ces m o ts , M ilon saute de jo ie ,

E t revole a sa riche proie.

Mais sur un fo l espoir c’etoit se reposer.

U a  vent qui passoit dans la plaine,
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>64 S u p p l e m e n t

A v o it souleye le chapeau,

E t  tous les baisers de C lim enc 

S ’etoient enfuis avęc 1’oiseau.

A L ’ A U R O R Ę
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A U X P O E S I E S . 265

A  L ’ A  U  R  O  R  E .

Q u o i !  deja , vigilante A u rorę!

T u  parois aux portes du jour !

N e  pouvois-tu, d’une heure encore, 

D ifferer pour moi ton retour? 

A r r e te ! quel demon te presse 

D e  traverser si tót les airs \

L ’avare seu l, pres de sa caisse,

E t  i ’amant pres de sa m aitresse,

O n t maintenant les yeux ouverts. 

Q uels maux ramene ta presence! 

M ars attend tes premiers rayons 

P ou r faire lever en silence 

Ses innombrables bataillons. 

L ’ infortune cessoit de Tetre 

Pendant le calme du repos,

E t  tu  vas faire disparoitre 

Ttfme I I ,  M
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E ’illusion de ses tableau*. 

L ’esclave a retrouve son m aitre; 

I/ąrtisąn reprend ses travąux ,

E t lam ain  de 1’homme champetre 

V a  creuser des siilons nouveaux. 

T u  serois bien m oins m atin ale,

Si dans tes bras voluptueux 

T u  tenois le jeune C e p h a le ,

E t sur la riye orientale 

O n  attendroit longtem s tes feux. 

Q ue le sort d ’un amaut te touche l 

Faut-il troubler son rendez-vous, 

Si la  fioicjeur d’un vieux epoux 

T ’oblige a deserter ta cauęhę l . , .  

M ais deja j-ęntends les oiseąus 

M odulęr leur voix prifttaniere; 

D eja cette haleine legere 

Q u i joue autqii£ de nos rid eąu x. 

M e fait vqir ąu loin  l.ęs herceąus 

Envirohnes de ią luuiiere. . . ,  

Puisse ton ecląt s’effacer !

Puisse ton e lw  pąrć de roses

a 66 S u p l e m e n t
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D ans tfes cartipagftes se briser,

E t  ton coursier se renverser,

Pour le chagtin que tu me causes!

A t  X P O E S J E S .  267
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a 6 S S U P P L E M E N T

L ’ E  X  C  E  S D ' A  M  O  U  R .

H ila s  fuyoit les bergers ,

L eu rs jeux , leur gaite champetre. 

D ie u x ! sauvez-nous des dangers 

E t des maux qu ’amour fait naitre! 

A yant laisse ses troupeaux>

E t  sa flsite et sa houletre ,

II erroit lo in  des ham eaux,

Plein  de sa douleur secrette.

L es nymphes et les pasteurs »

Par p itie , l’environnerent.

L e s  uns lui donnoient des pleurs, 

E t  les autres le blamerent.

D ’ou venoit ce tourm ent-la ? 

Chacun vouloit s ’en instruire.

II gem it, il soupira ,

E t  refusa de le  dire.
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N ise  que rien tl& ćharłrtoit,

A tfssi belle qu*łtlhuitiaine,

N lse  , ;ł san to u r, 5’infdrmoit 

D e  la cause de sa peine }

E lle  en parloit fo ib lem ent,

E t  son air faisoit comptendtc 

Q ue m em e, en s’en inform ant, 

E lle  craignoit de 1’apprendre.

L e  b erg er, levant ses yeux 

Baignes d’un ruisseau de larnaes, 

L u i  d it : puissent mes aveux 

N e  pas offenser vos charmes !

Je languis depuis le jour 

O u  vous vintes dans nos pla in es: 

M o n  coeur prit un fo l am our: 

C ’est vous qui causez mes peines.

Je pardonne a vos discours>

L u i repondit la bergere ;

M ais sur vos feux pour toujours, 

Prom ettez-m oi de vous taire.

M  3
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H ilas, a cet ordre affreux , 

Q u’il fit le serment de suivre ,  

Baissa son ftonr douloureux, 

Se tu t, . . .  et cessa de vivre.
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A V X P O E S I E S . 2 7 3

E P I T R E

A  L I S E T T E ,

D e  nos amours j’abandonne 1’asyle.

A d ie u , Lisette ! adieu, tous mes beaux jours! 

L e  sort jaloux me rappelle a la ville.

T u  1’ as promis ; songe a m ’aimer toujours. 

L o in  du yallon cheri de la naturę }

O u  j’adorois tes champetres appas ,

J ’irai languir au sein de Timposture.

Q u ’ils m’ ennuiront, ces lieux ou tu n’es pas! 

C o m b ien  de f o is , dans leurs bruyantes fe tes , 

Je vais penser a ton petit ham eau,

A  nos chansons, aux danses sous 1’orm eau, 

A u x  fleurs des pres qui couronnoientnos tetes! 

N e e  au village , ingenue et sans a r t ,

D is-m oi quel dieu t’avoit instruite a plaire, 

Q uand tu parois d’un bouquet de bergere 

Tes beaux cheveux qui flottoient au hasard l
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Q a i me rendra la tim ide iim ocence 

D e  tes quinze a n s , ou le coeur est si p u r, 

C es yeux naifs, ou tu m ’oftrois 1’azur 

D ’un ciel d’ete, ces graces de Tenfance,

E t  la pudeur, ce fard de la bea: te ,

Q ui sur ton teint peignoit la volupte l 

Ressouvien^tt)i du jour oii le mystere 

Favorisa nos furtivei am ours,

Quand tu tyarfrias d’ingenieux detours,

Pour echapper aux regards de ta mere.

T u  fis serment de me gardćr ta fo i:

C*est poitr moi seul que tu dois etfe b e lle : 

M ais, vam cspoir! cjuand je serai loin d’ełJe, 

L isette  , helas! pensera-t-elle a m oi?

* Redirds-tn ces tendres chanscfnnettes 

Que j ’ecriVois en śorfalnt de tes bras,

O u  quelqiiefois trres rimes peu discfettes 

O u t revele flas foMtres ebats ?

Si tu revołs ces bosquets ou 1’autoie 

N ous a surpris en m es de nos jtttó ,

Songe qu’an jaitt tious y futtics hearćux ,

E t de tes pleeirs jrrose-lcs encortf.

2J2 S U P P L Ź M E N T
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A U X  P O E S I E S . 273

A  M E S  A  M I S.

L ’hivei pas lents 
Descend des montagnes, 

Et ses voiles blancs 

Couvrent nos campagnes: 
Borde de vapeurs,
L ’ocil de la lumierc 

Teint dę 1’heinisphcrc 

La robe legere 

En palcs couleurs:
L a hache rćsonne 
A u pied des ormcaux 

Quc lc tems couronne: 

Camus abandonne 
Les rians bcrccaux,
Ou dutant 1’automnc,

L c  jus dc la tonne 

Couloit 4 iougs fluts;
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374 S u P P L E M E N T

L a  fum ee obscure 

S’eleve des to its :

Deja les vents froids 

G lacen t la n atu rę:

L 'arbie est sans verdu re , 

L ’ onde sans m urm ure,

E t 1’oiseau sans voix.

A m is ! vos penates 

Vous seryent d ’abris, 

Pendant que j ’ecris 

C es rimes in grates:

Pres de vos foyers,

Tristes casaniers,

Brulant un vieux h e tre , 

Voiis diies p eu t-etre;

O  douce sd isóh !

Quand tes fleurs nouvelles 

M ’inviteroftt-elles 

A  fult ma prisoń !

Qu.elcjue lourd voIume 

Oęcupfi vos yeux i
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U n travail poudreux 

Sans fruit, y o u s  consume,

A  quels soins, h elas!

V otre ame se livre,

Dans 1’espoir de vivre 

Apres le trepas!

L e  printems s’effacc 

E t  se reproduit;

M ais rien ne remplace 

L e  plaisir detruit:

L e  volage fuit 

Sans laisser de tracę.

A h  ! qu’au gre du tems 

M a m utó perisse;

M ais que je jouisse 

D e tous mes instansl 

Parfumons nos te tes,

E t  dans un festin ,

A u  bruit des tem petes,

Chantons nos conquetes,

L ’amour et le vin!

Tandis que la n e ige ,
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£76 S u p  f ł  e m e n t  a i j x  P o e s i e s . 

D e ses tourbillons 

Blanchit nos m aisons 

Que l ’hiver assiege »

Dem eurons assis 

Pres de nos bergeres,

E t dans nos pleins verres 

N oyons les soucis \

Dans la tom be n oire ,

Quand j’irai sans gloire 

Joindre mes a ye u x ,

Je veux qu’on publie :

II n’eut point l ’envie 

D ’illustrer sa v i e ;

Mais il fut heurcux.

Fin du dernier yolitmę.

T A B L E
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A P P R O B A T I O N .

J a i  l u,  pa r  o r d r e  de M o n s e i g n e u r  le  G a r d ę  

d e s  S c e a u x ,  u n  I m p r i m e  ep d e u x  y o l u m e s ,  

a y a n t  p o u r  t itr e  : < e u v r e s  d e  m .  l h o n a r d ;  

e t  j e  n ’y  ai rien t r o u v e  tjui m ’a it  p a r u  d e v o i r  

e n  e m p e c b e r  la  p u b l i c a t i o n .  A P a r i s ,  l e  27  

D e c e m b r e  1786.

B l i n  »  e  S a i n m o r e .

P R I Y I L E G E  D U  R O I .

T o  U I S , par la grace de D ie u  , R©i de France et 

de N a ra rre  : A  nos am es ec feaux  C o n fe ille rs  , les 

G e n s tenans nos Cours de P a r le m e n t, M aitres d e s  

R e g u e te s  ordinaires d en o tre  H o t e l ,  G rand C o m a il, 

P r e v ó t  de P a ris , B a illifs , Senechaux , leurs L ieu te- 

nans C iv i ls ,  et aiitres nos Justiciers qu’ il apparticn- 

dra ;  S A I  u  T.  N o trs  ame le Sr. L i o Ń A R D  N ous 

a  fa it  expcser qu’il desireroit faiie  im prim er et d o n -  

ner au P u b lic , ses <Suvres , s’ i l  nous p laiso it lu i 

accord ern osL ettres d e P r iv ile g e  p o u rc e  necessaires. 

A C E S  C A U S E S ,  vou lan t favorab lem en t traiter 

l ’ E x p o s a n t, N ous lu i avon s permis e t perm ettons 

par ces P re sin te s> de faire im prim er lesdi;sO uvragcs
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autant de fo is  que bon lui sem blera, et de les vendr£, 

faire ven d re  e t debiter par tout notre R o y a u m e ; 

Y o u lo n s  qu’ il jouisse de 1’effet du prćsent P riy ile g e , 

poutf lui e t ses hoirs a perpetuite , pourvu qu’il ne le  

retrocede a personne ; et si cependant il jugeoit a 

propos d ’ en faire une cession, 1’acte qui la contien- 

dra fera enregistre en  la Cham bre Syndicale de P aris, 

a  peine d e nu llite  , tant du Priyilege que de la C es

sion ; et a lo r s , par le fair feul de la  Cession en re- 

gistree , la  duree du present Priyilege sera reduite a. 

celle de la  vie de, l’ Exposant j  ou a celle de d ix  an- 

n e e s , a com pter de ce jour, si l’ E xposant decede 

avant l’exp iration  desdites d ix  an n ćes; le tout con- 

form em en t aux A rtic le sIV  et V  de 1’ A rret du Con- 
seil du 30 A o u t  1 7 7 7 ,  portant R eglem ent fur la  du

ree des Priyileges en  Librairie. Faisons defenses a  

tous Im prim eurs , lib ra ires  et autres P erfonnes, de 

quelque qualite et condition qu’e lles s o ie n t , d’en 

introduire d’ impression etrangere da s aucun lieu 

de notre obeissin ce; comme anssi d>im prim erou faire 

im prim er > v e n d r e , faire vendre e t debiter ni con trę- 

faire lesdits O u v ra g e s, sous quelqi:e pretexte qae ce  

puisse e tr e , sans la permission expressj et par ecrit 

d u d it E xp osant , ou de celui qui le representera, a 

p ein e de saisie et de confis:ation des exemplaires eon- 

tr e fa its , de six  m d le  livres d ’am ende, qui ne pourra 

etre m oderee pour laprem iere fo is, de pareille am en -  

de et de decheance d 'etat en cas de rec id iy e , et de
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rouś d ep en s, domm ages et in terets, conform em ent 

a T A r r e t  <łu C onseil du 30 A o u t  1 7 7 7 , concernant 

les co n tre fa ę o n s : A  la ch a rge  que ces Presentes se- 

ro n t enregistrees tout au lo n g  s u r le  R egistre  de la 

C o m m u n a u te  des Im prim eurs &  L ib raires de P a ris , 

dans trois m ois de la date d ’ic e lle  ; que 1'im prfssion  

d e s lit  O uvrages s:ra fa ite  dans notre R o y a u m e et 

non a i lle u r s , en beau papier et beauK ca ra ćteres, 

co n fo rm em en t aux R ćgle .n en s de la Librairie , a 

p e in e  d e  decheance du present P r iv ile g e ; qu’ avant 

de les exposer en v e n te , le m anuscrit qui aura servi 

d e  co p ie  a Tim pression desdits O uvrages sera remis 

dans le  meme etat cu  1’ ap p rob ation  y  aura ete  

d o n n e e , es mains de n o tre  ti es cher et fe a l C h e v a -  

l i e r ,  G a rd ę  des Sceaux de F ra n c e , le  Sieu r H  u  E 

d e  M i r o m e s n i I j C om m an deu r de nos O r-  

d resj q u ’il en sera ej:suire rem is deux E xem p laiies 

dans n otre B ib lio th eq u e  p u b liq u e , un d a n s c e lle  de 

n otre  C h ateau  du L o« vre  , un dans ce lle  de notre 

tre s  ch er &  fea l C h e v a lie r ,  C h an celier de France 

le  Sieu r d e  M a u p e o u , e tu n  dans celle dudic 

S ieu r H u e  D E M i r o m e s n U  : le  to u t a 

p ein e de nu llite  des Presentes; du contenu dcsquel- 

les  vou s m andonset enjoignons de faire jouir led it 

E xp osanr et ses h o irs , p le iiu m en t e t p a is ijle m e n r, 

sans foufFrir qu’ il leu r so it fait aucun trou b le  ou 

ernpechem ent. V o u lo n s  qt:e la  cop ie des P resen tesj 

$ui s:ra  im prim ee tout au lo n g  au com m encem ent
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ou a la  fin desdits O u vra ges, so it tenue p our d£- 

m ent fign ifiee  , ec qu’aux C opies co llatio n n ees par 

l ’ un de nos am es ec feaux C on seillers S ecreta ires, 

fo i  so it  a jo u te e  com m e £ l ’ O rig in a l. Com m andons 

au p rem ier n o tre  H uissier ou Sergen t sur ce req u is, 

de f a ir e , p ou r l ’execu tion  d’ic e lle s  , tous A ćtes re- 

quis &  necessaires, sins demander autre perm ission, 

e t  nonobstant clam eur de H a r o , C h a r te N o rm a n d e , 

e t  Lettres a ce contraires. C ar te l est notre p laisir. 

D o n n ę  a  V e rsa ille s , le  quatorziem e jour du m o isd e  

F e y rie r, l’ an de grace mil septcent qu atre-vin gt-sep t, 

e t de n o tre  R eg n e  le treiziem e. P a r le R o i , c n  son 

C on seil. S ig n e  > L E  B E G U E .

R e g is tr e  sur le  R egistre  X X I I I ,  de la  Chambre 

R o y a le  et Sytidicale des L ibraires et Im prim eurs 

de P a r ż s , num er o $79 , fo l io  15 6 j  conform em ent 

a u xd lsp o sitio n s  enonceesdans le p r e s e n t P r h i le g e ,  

et a  la  charge de remettre a ladite Chambre les  n e u f  

E z e m p la ir e s  prescrits par l ’  A r r e i du C onseil du 1 6 
A v r i l  1 7 8 5. A  P a r is  j  le  sei{e F ey rier m il sept 

ą u a tre-v in g t- sept.

Signe, K  TT A PE 2/ , A d  joint.
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Je  cede et transporte a M . P r a u l t  le present 

P riy ilege , pour six annees, a conipter de ce jour. 

A  Paris, le i^Feyrier 1787.

L e o n a r d .

R eg istree  la  presente Cession  sur le  R egistre  

X X I I I  de la  Chambre R o y a le  et S y n iic a le  des L i~  

braires et Imprim eurs de P a r is  j  numero 183 j  f o 

l io  1 5 6 ,  conform em ent a u x anciens R eg lem en s 3 

confirm ćs p a r celni du 28 Fevrier 2 723. v ł  P a r is  t 

le  1 6 F ćv ricr  17 8 7 .

K  N A  P £  N ,  S y n d ic .

Kni 4, ̂ 3 7 3 /
j o
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